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LES ÉGLISES MUTILÉES LA DOBROUDJÂ Un Coin de Bochie en Espagne 

ETAT ACTUEL DE LA CATHEDRALE DE REIMS 
Ph. BLANC. 

e Ducafest 
Paris, 4 décembre. — On se $>at pour 

Bucarest. Quelle que soit l'issue de la ba-
taille, il y a dès maintenant des ensei-
gnements à en tirer. 

L'un de ces enseignements, tout le 
monde l'aperçoit : s' la Uuumanie est en-
vahie, c'est faule de posséder une artille-
rie suffisante. Mais là ne s'arrêtent pas 
les leçons de la campagne roumaine. El-
les prouvent aussi — ne souriez pas de 
cette affirmation banale, car elle est 

tétayée d'une expérience tragique — que 
Pe problème de la guerre moderne est une 

question de transports.-
Les plans de guerre successifs que l'en-

nemi a appliqués en Roumanie sont do-
minés par le tracé des chemins de fer. 
On les déchiffre sans peine, car tes voies 
ferrées de Roumanie forment un dessin 
très simple. 

Bucarest est le centre de toiit le réseau 
(c'est bien ce qui fait sa valeur stratégi-
que). Plaçons-nous là en imagination, car 
en réalité ce serait peu confortable, et 
regardons quelles sont les lignes équipées 
pour supporter un trafic relativement con-

sidérable. Il n'y en a que trois. 
L'une vient de l'ouest par Craïova et 

Pitesti. Dislance de la frontière hongroise 
à Bucarest : 382 kilomètres. 

La seconde vient du nord par Prédéal 
et Ploesti. Distance de la frontière hon-
groise à Bucarest, 114 kilomètres. 

La troisième se dirige vers l'est, pas-
sant le Danube, sur le fameux pont qui 
aboutit à Tchcrnavoda, et atteignant la 
mer Noire à Constantza. Distance de Bu-
carest à Tchcrnavoda, situé sur l'autre 
rive du Danube : 1G7 kilomètres. 

Et tes communications avec la Russie ? 
Elles sont médiocres. Elles ne ..sont re-
présentées que par une voie ferrée qui 
quitte la ligne du nord à Ploesti, et qui, 
arrivée à Buzcu, se sépare en deux bran-

^ clies. 
L'une de ces branches va à Galatz, 

d'où l'on atteint la gare russe de Reni à 
la condition, si nous ne nous trompons, 
de descendre en bateau un tronçon du 
Danube. L'autre branche va à Jassy, d'où 
l'on se raccorde directement au réseau 
russe. Distance do Bucarest aux gares 
russes : 1. pour Reni, 261 kilomètres de 
chemin de fer, plus 25 kilomètres de na-
vigation; 2. pour la gare frontière, située 
à l'est de lassy, 432 kilomètres de che-
min de fer. 

Ces quelques chiffres suffisent à expli-
■ quer le premier plan d'invasion qu'a con-

4 çu l'ennemi : marcher sur Bucarest par le 
* nord fen passant les Carpathes dans la 

région de Pri-déal-Campolung) et acces-
soirement, par l'est (en passant le Danu-
be à Tchernavoria). Ce plan a échoué. 

Alors l'ennemi a essayé d'atteindre la 
voie ferrée de l'ouest sur un point quel-
conque de son long parcours, en descen-

, dant les Carpathes par le col de la Tour-
Rouge ou par le col de Vulcain. Devant 
le col de la Tour-Bouge, les Roumains 
étaient ravitaillés par un chemin de fer 
secondaire : "ils n'ont pas été enfoncés. 
Devant le col de Vulcain, ils étaient ré-
duits à se ravitailler par la route, car le 
chemin de fer s'arrête à la lisière de la 

1 plaine : ils ont été enfoncés, rejetés vers 
la plaine et battus là d'une façon déci-
sive. 

Aussitôt, la cavalerie allemande s'est 
jetée en avani jusqu'à la grande voie fer-
rée de l'ouest. Elle on a saisi le tronçon 
le 18 novembre, et la marche sur Rura-
rest a commencé, marquée par les éta-
pes de Craïova (à 251 kilomètres de Bu-
carest,, le 21 novembre); de Pitesti (à 108 
kilomètres de Bucarest, le 29 novembre), 
et de Titu {à 18 kilomètres de Bucarest, 
le 3 décembre). 

Quand la marée austro-allemande s'est 
mise à déferler ainsi à travers la plaine 
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la pénurie de matériel roulant (le matériel 
russe construit pour une voie plus large 
ne saurait circuler sur le réseau roumain), 
le débit réel peut tomber à 50 ou même à 
25 % des prévisions théoriques. 

Il faut tenir compte de ces énormes diffi-
cultés pour apprécier à sa valeur le se-
cours apporté aux Roumains par la Rus-
sie. (Passage censuré, une dizaine de li-
gnes.) 

Maintenant, Bucarest est attaqué à la 
fois par le sud-ouest et par le nord-ouest. 
Pendant que la contre-offensive russo-rou-
maine qui s'est produite à la fin de la se-
maine dernière écartait momentanément 
la menace du sud-oues! (l'ennemi semble 
être à environ 25 kilomètres du centre de 
Bucarest), le danger nord-ouest se rap-
prochait rapidement le long de. la voie fer-
rée qui vient de Craïova et de Pitesti. 
Pourra-t-on le refouler à son. tour? C'est 
le grand problème d'aujourd'hui. Il laisse 
peu d'espoir, car l'invasion ennemie, en 
s'avançant le long du chemin de fer 
Craïova-Bucarest, a reçu comme des af-
fluenis deux détachements d'armée qui 
sont descendus des vallées latérales. 

Mais le grand problème de demain est 
tout autre. Il s'agira, tout en reconstituant 
l'armée roumaine, d'outiller en moyens de 
transport le front de Roumanie pour en 
faire un front offensif. Le président du 
conseil russe vient d'appeler solennelle-
ment son pays à la conquête de Constan-
tinople. Où passe la route de Constanti-
nople ? A Bucarest. Préparez donc les 
voies ! 

Et nous, alliés d'Occident, prenons gar-
de à Salonique ! 

Jean HER BETTE. 
'' —■ ~ 

Le Pays - Son Histoire 
Avant l'entrée en scène de la Rouma-

nie, la Dobroudja était peu connue, et, si 
depuis deux mois, on a beaucoup parlé 
des opérations militaires qui s'y dérou-
lent, par contre on n'a pas dit grand'-
chose de la nature et de l'histoire de cette 
province. Sur ces deux sujets, notre ex-
cellent confrère Joseph Joûbert publie 
dans le « Journal de Maine-et-Loire » des 
lignes intéressantes. 

«...La Dobroudja, écrit-il, couvre, sur 
une longueur de 200 kilomètres, une su-
perficie de 13,500 kilomètres carrés. 

»Dans son ensemble, cette province re-
présente un plateau d'une altitude moyen-
ne de 70 mètres au-dessus du niveau de 
la mer et qui va s'abaissant sur deux 
côtés en brèves déclivités parfois assez 
escarpées pour former comme des falai-
ses. 

«Le Danube au cours majestueux et 
dont le grand bras de Kilia, en gagnant 
la plaine liquide se ramifie en une multi-
tude de branches, « Vient *e heurter, dit, 
«Elisée Reclus, à une soixantaine de ki-
lomètres de la mer Noire, contre les 
» hauteurs granitiques de la Dobroudja et 
» se rejette vers le nord pour contourner 
»ce massif et s'épanouir en delta dans un 
«ancien golfe conquis sur la mer Noire. » 

» De son côté, un voyageur français, M. 
Aïlard, a donné une pittoresque descrip-
tion de cette contrée, qui, suivant son opi-
nion, a dû produire jadis beaucoup de cô-
céréales, car on y rencontre de-ci de-là des 
traces manifestes d'ancienne culture, et 
telle était la fertilité naturelle de certains 
districts, raconte cet observateur, que l'ar-
mée française, en 1855, a pu tirer 100,000 
quintaux de foin dans un carré de 10 ki-
lomètres de côté, les cavaliers disparais-
sant presque au milieu des herbes d'une 
hauteur inconnue à l'Occident. 

» ..La Dobroudja s'enorgueillit d'un glo-
rieux passé qu'attestent encore d'impo-
sants vestiges, tels que ruines, pierres 
tombales, restes de murailles et de camps 
retranchés et surtout le gigantesque 
« mur » ou « val » de Trajan, ligne de for-
tifications du Danube à la mer Noire, sui-
vant presque le trajet de la voie ferrée ac-
tuelle, et qui. « comme un fleuve de pier-
res, coule » à travers la province danu-
» bienne ». Ce formidable rempart (qui fait 
penser à « la Grande Muraille de Chine »), 
double et même triple par endroits, encore 
intact jusqu'à une élévation de 5 à 10 mè-
tres, avait été construit par les Romains 
pour protéger l'entrée des plaines vala-
ques au nord des lacs du littoral maritime 
et danubien. 

» Un autre souvenir non plus archéolo-
gique, mais nimbé de l'auréole de la poé-
sie, se rattache à la Dobroudja; c'est celui 
d'Ovide, en 1854, on a découvert au ha-
meau d'Anadoli-Keni, à peu de distance 
de Constantza, le lieu d'exil du poète' qui 
était à Tomi, dans l'ancien pays des Gè-
tes, où se dresse aujourd'hui la statue du 
célèbre auteur des « Métamorphoses »... 

«...Pour en revenir aux temps actuels, 
il n'est que juste de reconnaître que les 
Roumains ont fait de grands efforts et 
consentis de gros sacrifices pécuniaires 
pour améliorer « civiliser », développer 
au point de vue économique cette province 
peu favorisée de la nature, et que des en-
treprises considérables y ont été menées 
à bonne fin telles que des travaux de ca-
nalisation et de drainage, le grand pont 
du roi Carol. jeté à 30 mètres au-dessus du 
Danube et sur le canal Borcea, enfin Cons-
tantza, création toute moderne, le grand 
port de la Roumanie, devenu un magnifi-
que entrepôt sur la mer Noire... » 

« Où je suis, là est la patrie », répète 
l'Allemand d'après l'antique. Mais il donne 
à la formule un sens spécial qui ne laisse 
pas d'étonner les Espagnols d'Alcala, où 
sont internés depuis sept mois les réfu-
giés du Cameroun. Ces Boches se condui-
sent là comme en pays conquis. Ils appli-
quent à Alcala les procédés qui les ont 
rendus odieux partout où ils posent les 
pattes. Et notamment ils se battent en-
tre eux ou contre leurs hôtes au sortir 
des deux « temples » édifiés par eux pour 
rappeler la patrie absente : une charcu-
terie et une brasserie. 

Un rédacteur du Libéral a fait une des-
cente dans ce repaire et il a recueilli les 
plus édifiantes déclarations d'un intellec-
tuel : 

« Nous autres Allemands, nous formons 
ici trois groupes. L'un est constitué par 
ceux qui — comme moi i— ont fait des 
études universitaires. L'autre est le groupe 
des commerçants. Ce sont, gens qui, pour 
gagner ou économiser un mark, se bat-
traient avec n'importe qui. Enfin il y a 
les marins. Ce sont des aventuriers, des 
braillards et des ivrognes. Ils n'ont pas 
d'éducation. De ceux-là nous ne pouvons 
être, en aucune façon, rendus responsa-
bles... » 

Ces gens-là s'estiment à leur plus juste 
valeur, on le voit. L'union sacrée n'est pas 
un article d'importation.'Il est-probable 
que si l'on demandait aux Boches « ivro 
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gnes et sans éducation » leur opinion sur 
les intellectuels, ils n'auraient pas assez 
de dédain pour ces produits prétentieux 
de la Kultur nationale, ces mandarins à 
chope de cristal. 

Le rédacteur du Libéral a pensé qu'il 
trouverait des documents plus précis au-
près des Espagnols de l'endroit. 

Un représentant de la municipalité a dé-
claré que « les Allemands se conduisent à 
Alcala avec une correction parfaite ». Cet 
homme assurément m'aime pas les affai-
res. Les municipalités heureuses n'ont pas 
d'histoires — avec les Boches. Il prend 
son mal en patience et songe surtout à 
ne pas se compromettre. Il est le Neutre 
en soi. 

Une femme interrogée par notre con-
frère a traduit ainsi son impression sur 
les Boches : « Us aiment boire et courtiser 
les femmes. » Ce n'est pas une observa-
tion profonde, mais il est probable que 
cette jeune personne n'a pas d'autre cri-
térium pour juger l'entité mâle, à quelque 
nation qu'elle appartienne. Un homme en 
vaut un autre, n'est-ce pas ? S'il est ga-
lant, môme après boire, c'est un monsieur 
sérieux. 

Un homme du peuple a dit son senti-
ment, et son sentiment sera celui de l'His-
toire. « Ces gens-là vivent comme des co-
chons. Ils mangent, ils boivent et ils dor-
ment. » Mais le cochon a sur le Boche l'a-

' vantage d'être comestible ! 
P. B. 

La Rééducation des Mutilés agricoles en Gironde 
C'est l'une des plus intéressantes parmi 

les questions à l'ordre du jour et qui mé-
rite le plus l'attention des pouvoirs pu-
blics. Elle est d'ordre moral et d'ordre éco-
nomique. N'est-ce pas un devoir pour la 
société de ramener le plus possible à la vie 
normale tant de vaillants soldats dont une 
infirmité contractée au service de la patrie 
allait faire des déshérités ? C'est moins 
notre pitié que notre sollicitude qui leur 
est nécessaire, et elle doit s'employer à 
leur faire oublier leur infériorité physique, 
à les mettre à même d'ajouter quelque gain 
à leur modeste pension, à les faire rentrer 
dans ce grand courant d'activité sociale 
que créera en France une paix victorieuse. 

Songeons à la formidable crise de main-
d'œuvre dont notre agriculture est mena-
cée. N'est-il pas urgent de retenir à la 
terre chacune des forces qui risquent de 
lui échapper ? 

On est surpris qu'en face d'un intérêt 

minées par les caractères agricoles de no-
tre région : grande culture, viticulture, 
œnologie et sylviculture; élevage et indus-
trie laitière, horticulture et culture maraî-
chère. Quant aux cours temporaires, ils se-
ront de plusieurs sortes et de durée très 
variable : école d'hiver pour les agricul-
teurs qui ne sont libres qu'à cette époque 
de l'année, enseignement limité à des buts 
spéciaux, taille, greffage, etc.; cours pra-
tiques pour mécaniciens ruraux ; enfin, 
école ménagère pour jeunes filles fonc-
tionnant pendant les vacances des élèves 
garçons, comme a l'école de Grignon. Et 
ce ne seront pas là les seules institutions 
groupées dans ce centre agricole, car il 
comprendra aussi un musée de machines, 
un service de renseignements et de confé-
rences et, plus tard, une école pour les 
orphelins de la guerre. Quant à l'école, de 
rééducation agricole des» mutilés, elle sié-
gera dans un bâtiment spécial, à côté de 

Les petits marchands font une excellente concurrença aux grands magasins, car lli 
ce contentent sagement d'un bénéfice modeste. 

^ettres Parisiennes 

ex# V a 1 a 
renforts russes pour l'arrêter. (Phrnso 
censurée.) Mais comment les véhiculer? 
Regardez les distances inscrites ci-dessus, 
et considérez le maigre débit que fournis-
sent les voies roumaines orientées vers la 
Russie : on ne fait qu'appliquer à ce cas 
spécial des connaissances tout à fait ba-
nnies qunnd on calcule qu'une ligne équi-
pée comme celle de Burarest-Jassy ne doit 
donner théoriquement que 15 à 20 trains 
par jour, et qu'en période d'invasion, avec 

La main-d'œuvre féminine 
dans les Hôpitaux 

Paris, 4 décembre. — La question s'est 
posée de savoir dans quelles conditions 
il sera procédé, par application de la cir-
culaire du 1er août 1916, au remplace-
ment, par du personnel féminin, des in-
firmiers militaires mis jusqu'à ce jour à 
la disposition des hospices mixtes et ci-
vils pour le service des salles militaires. 
M. Justin Godart vient, à ce propos, d'a-
dresser une circulaire au directeur du 
service de santé des régions, où il rap-
pelle que les commissions administratives 
des hospices civils conservent toujours le 
choix des sœurs ou des servants civils à 
affecter aux salles militaires, mais le nom-
bre des servants civils ou militaires ne 
doit pas dépasser la proportion d'un ser-
vant pour six malades et l'indemnité com-
prise dans le prix de la journée en tien-
dra compte lorsqu'il s'agira de déterminer 

i l'effectif des servants pour les salles mili-
taires. 

 « 
Chacun son Goût 

On sait que les Allemands commencent 
à manger du lapin et c'est un grand signe 
de disette, car, de temps immémorial, la 
gibelotte leur {ail horreur, et à leurs la-
pins, d'ailleurs sauvages et coriaces, Us 
préfèrent encore la viande de chien. Le 
goût varie beaucoup d'un pays à un au-
tre. L'Ecossais ne peut soujjrh l'anguille; 
le navet, estimé à Londres, est méprisé à 
Edimbourg; par contre, l'Ecosse adore le 
ragoût de mouton, que i Angleterre exè-
cre. Le cardon, qui ligure avec honnp.iLT 
sur les menus do nos—meturui s restau-
••»"!<.■, 0*1 un légume (ori commun dans 
quelques-unes de nos provinces. Il fut un 
temps où nos amis anglais nous trai-
taient assez dédaigneusement de man-
geurs de grenouilles. Les plus délicats es-
cargots de Bourgogne inspirent de la ré-
pulsion A certaines personnes nerveuses. 
Alors que les maquereaux se vendent à 
Londres un shilling la pièce, les pécheurs 
du Nord qui en ramènent dans leurs filets 
les remettent à l'eau comme bons à rien. 

La Chasse aux « Guiilaumes * 
Les « Guiilaumes », ce sont les pirates 

boches, que nos marins ont baptisés ainsi. 
Ce sont les sous-marins du kaiser, assas-
sins de femmes et d'enfants. Comment on 
les traque! M. Emile Vedel le révèle dans 
Vlllustralion, et c'est extrêmement inté-
ressant. 

- « Les parages à garder ont tout d'abord 
été divisés en zones, chacun sous le con-
trôle d'une flottille autonome, qui' com-
prend : des chalutiers en gtand nombre, 
traînant des filets pour prendre l'espèce 
de poisson à détruire, de gigantesques 
filets en acier et garnis de mines à la place 
d'appât; des avisos capables de leur .don-
ner la poursuite comme le Rigel; enfin, 
des canonnières qui tirent dessus avec des 
bombes éclatant sous l'eau. Ces deux der-
nières catégories créées de toutes pièces 
par l'amiral Lacaze, lequel a réalisé le 
tour de force de les faire construire et ar-
mer en moins d'un an. 

» A travers les immenses étendues de la 
mer, les flottes de commerce suivent des 
chemins encore plus incertains que ceux 
des caravanes dans le désert : les uns, 
jalonnés par les ossements hlartchis des 
bêtes de somme tombées en pâture aux 
chacals, les autres par les carcasses de 
bateaux que les hyènes boches, de beau-
coup les plus inhumaines, ont allongées 
sur le fond des océans. Ce sont donc ces 
pistes du large qu'il s'agit de garder contre 
l'engeance immonde, résultat que l'on 
poursuit en les faisant méthodiquement 
nettoyer par des nuées de chalutiers à qui 
leurs filets tiennent lieu de balais. Au 
nombre d'environ 2,000, rien qu'en Médi-
terranée, ils vont toujours par deux, afin 
que l'un puisse repêcher l'équipage de 
l'autre quand il saute, ce qui arrive avec 
une déplorable fréquence. Car je ne sache 
pas de service aussi pénible que relui de 
ces petits balayeurs des mers, ni de per-
sonnel plus méritant que le leur. Mais, 
comme le plus sûr moyen de se défendre 
consista toujours à attaquer, derrière les 
croisières de surveillance il y a ries es-
cadrilles de chasse, qui battent l'estrade 
sans trêve ni repos, par tons les temps — 
le matelot appelle ça d bouffer la mer» — 
avec mission de se précipiter à tout risque 
partout où il y a le moindre motif de soup-
çonner la présence d'un « Guillaume ». 
Aimiiofu1—4—■ i.... . u^en- mi^ hons 
endroits, avec avions éclaireurs, dont les 
yeux plongent d'autant plus bas dans l'eau 
qu'ils s'élèvenl davantage, et pourvus de 
bombes, qui sont la terreur des submersi-
bles, ainsi que des relais de T. S. F. pour 
signaler le passage. Tel esl le réseau dont 
il a fallu couvrir certains bassins pour 
que la navigation n'y soit pas trop entra-
vée par la piraterie allemande, réseau qui 
sert, non seulement à arrêter les sous-
marins, mais aussi à porter secours où il 
est besoin. » 

XooLo d'j^vieiiLtuire de BlanejueJ'oi't 

économique aussi primordial et d'un de-
voir aussi impérieux il n'existe pas plus 
d'établissements consacrés à la rééduca-
tion des agriculteurs mutilés : deux seu-
lement dans notre Sud-Ouest. Mais l'œu-
vre n'est pas aisée, les éléments en sont 
difficiles à réumr en cette période de guer-
re : bâtiments, professeurs, administra-
tion. Le temps manque pour ces organisa-
tions, qui doivent être immédiates, et leur 
caractère temporaire ne permet pas d'y 
consacrer des sommes d'argent considé-
rables. Aussi faut-il un heureux concours 
de circonstances pour permettre à ces 
écoles de naître et doivent-elles s'appuyer 
sur des institutions déjà en pleine marche, 
fournissant tout ou partie du personnel ad-
ministratif et enseignant. 

En de telle matière point de précédent, 
point de cadre tout tracé, point de ces 
bonnes routines qui font de certaines acti-
vités administratives quelque chose dont 
on se demande si c'est veille ou sommeil; 
on doit, avec des moyens de fortune, faire 
vite et bien, et l'initiative doit le disputer 
au dévouement. 

Ni l'un ni l'autre n'ont manqué aux 
créateurs, aux directeurs et aux profes-
seurs des deux écoles de rééducation du 
Sud-Ouest : celle d'Ondes, dans la Haute 
Garonne, et celle de Beau lieu, dans le 
Gers, près d'Auch, dant j'ai eu occasion de 
parler ici. Elles sont admirablement con-
duites et donnent les résultats les plus sou-
haitables. Je les ai visitées toutes deux; 
si elles diffèrent par leur organisation et 
leur mode de recrutement, elles ont un 
point commun : c'est la bonne volonté, 
l'assiduité, la patience; mieux encore : 
l'ardeur au travail de ces écoliers-soldats, 
ce goût joyeux de la vie que ses épreuves 
peuvent réprimer un temps, mais non abo-
lir; ils sentent, ces lutteurs abattus, que 
lëur défaite n'est pas irrémédiable; de nou-
velles habitudes, une réadaptation, leur 
permettent de mieux tirer parti des 
moyens qui leur restent, et un peu plus 
d'instruction compensera leur inférioité 
physique. 

Le Conseil général de la Gironde a bien 
compris l'importance d'une telle œuvre et 
avait émis un vœu en vue de sa création 
dans le département. Après s'être mis en 
rapports avec les ministères intéressés, le 
préfet de ta Gironde vient d'y donner sa-
tisfaction de la façon la plus heureuse. 
Dans sa séance du 4 décembre, l'Assem-
blée départementale a adopté le projet qui 
lui était soumis et d'où va sortir en Giron-
de non seulement une école de rééducation 
nfleicolo, mab oncoro une institution d'un 
genre tout à fait nouveau, r,«i do...euruia 
et contribuera à la prospérité agricole de la 
région. 

Cette institution, dont il nous faut parler 
d'abord, puisque l'école de rééducation se 
greffera sur elle, sera un centre d'éduca-
tion agricole destiné non seulement à de 
jeunes écoliers, mais encore au grand pu-
blic agricole. L'enseignement s'y donnera 
sous deux modalités différentes : école d'a-
griculture, à durée normale, pour jeunes 
gens; cours temporaires pour adultes. L'é-
cole d agriculture aura trois sections déter-

ce grand centre agricole, profitant de tou-
tes ses ressources éducatives; elle restera 
une annexe agricole de l'école pratique et 
normale de rééducation professionnelle de 
Bordeaux, qui en assurera la direction 
médicale. 

De favorables circonstances vont per-
mettre, au meilleur marché pour le dépar-
tement, la réalisation de ce plan grandio-
se. On sait que la commune de Blanque-
fort avait hérité d'un domaine qui devait 
expéessément être consacré à une école 
d'agriculture; elle offre au département 
ce domaine pour le futur centre agricole 
et y a joknt une somme de francs; 
les ministères de l'agriculture et de l'inté-
rieur subviennent à tous les autres frais 
de création et d'entretien et ne demandent 
au département qu'une contribution for-
faitaire de 50,000 francs. On voit dans ce 
journal une gravure représentant les fu-
turs établissements, d'après le plan dres-
sé par M. Gervais, le très habile archi-
tecte départemental. 

Voilà, pour notre département, une 
bonne affaire et une belle œuvre, digne 
du rang éminent qu'occupe sa production 
agricole. 

J. CAPUS. 

Paris, 4 décembre._ 
On a dit que la mesure est uî» qualité 

essentiellement française, et cela est 
exact en bien des points; mais il faut dire 
aussi que nous sommes bien impression-
nables. Les revers temporaires de la Rou-
manie et un certain ralentissement des 
opérations sur le front occidental suffisent 
à assombrir les âmes, comme si les na-
tions de l'Entente avaient brusquement 
perdu leur supériorité numérique, leur 
force morale et leurs ressources générales. 

On ne saurait trop vivement réagir con-
tre ces accès de mélancolie; si on les ana-
lyse, on y découvre l'influence de la crise 
des transports avec le malaise qui en ré-
sulte. Certes, il y a là un sujet de préoc-
cupation, mais je répète ce que je disais 
l'autre jour : avant de nous apitoyer sur 
nous-mêmes, reportons nos regards sur 
ceux de nos soldats qui font à la patrie 

' un rempart de leur corps. Ceux-là connais-
sent dans toute son étendue le devoir de 
défense nationale. Ils savent ce qu'il ad-
viendrait si l'Allemagne venait à avoir le 
dernier mot dans cette guerre qui est son 
œuvre. 

Dernièrement, un de nos députés s'est 
écrié : « Nous préférons la mort à l'es-
clavage sous le joug allemand ! » 

Il exprimait ainsi le sentiment de tous 
les Français dignes de ce nom. 

A rapprocher de ce mot celui de Sien-
kiewiez, mort récemment à Vevey, où il 
s'était réfugié après l'invasion de la Po-
logne. Dans une de ses dernières conver-
sations avec d'intimes amis, l'auteur de 
Quo Vadis ? fit la déclaration suivante : 
(( Si l'Allemagne venait à triompher dans 
cette guerre, l'Europe serait plongée dans 
la barbarie organisée; la vie y deviendrait 
si insupportable que, malgré mon âge, je 
n'hésiterais pas à la quitter pour toujours 
et à aller terminer mes jours en Amé-
rique. » 

On ne saurait trop insister sur ce que 
serait l'horreur de la domination germani-
que sur l'Europe, l'esclavage sous le fouet 
de cruels négriers, de peuples qui ont 
appris à connaître et à aimer la liberté. 

Parmi les traits qui révèlent le mieux 
l'âme teutonne, je citerai celui-ci : Le doc-
teur Jaeger, député au Reichstag, s'expli-
quant dans un journal sur les « buts de 
la guerre », a exprimé l'avis de chasser 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

les Wallons de leur pays pour y installe», 
des Allemands à leur place. Et cet homme 
ne paraît pas avoir la moindre idée de ca 
qu'un pareil projet contient de férocité et 
d'infamie. 

-> 
Cela me remet en mémoire un aura, 

fait qui, pour être plus menu, n'en est 
guère moins significatif. Un soldat alle-
mand qui, au mois d'août 1914. pénétra en 
Seine-et-Marne, envoya à sa femme une 
vue photographique d'une jolie ville de ca 
département que je connais bien. La fem-
me -lui retourna la photographie après 
avoir fait une croix à l'encre au-dessus 
d'une charmante demeure, et avoir écrii 
gentiment au-dessous : « Voi'.à la maison 
que je veux que tu prennes pour nous. » 

Ces gens sont des bêtes de proie. 

A partir du mois de janvier prochain, 
l'Académie française va procéder à

;
 & 

réception de ses derniers élus. C'est 
M. Pierre de la Gorce qui ouvrira la 
marche. 

A la vérité, les immortels sont morts en 
un tel nombre qu'on ne pouvait plus guère 
différer l'accomplissement de la formalité. 
J'avais ouvert l'avis que l'Académie pro-
nonçât, par une déclaration officielle, que 
les nouveaux élus étaient dispensés da 
l'épreuve de la réception en séance publi-
que. Il y avait le précédent d'Emile Olli-
vier, qui siégea et présida maintes fois les 
séances sans avoir été reçu dans les for-
mes ordinaires. 

On annonce plusieurs candidatures, dont 
quelques-unes yraiment falotes. Je crois 
savoir que l'Académie prendra son ternes 
après avoir procédé à !a réception des élus 
qui marquent le pas depuis longtemps. 

S'il est vrai que la guerre doit changer 
en France bien des choses surannées, ma 
sera-t-il permis d'indiquer que la formalité 
des visites préparatoires devrait ètra 
expressément abolie? Ces sollicitations à 
domicile ont quelque chose d'humiliant, et 
j'ajoute qu'elles sont faites en violation du 
règlement même de l'Académie. Il pourra 
n'être pas sans intérêt de le rappeler. Voici 
le texte d'un article trop oublié : « Les 
prétendants aux places vacantes sont in-
vités à se dispenser de faire aucune visita 
aux académiciens pour solliciter leurs suf-
frages. » 

Et afin de donner toute sa valeur à cetta 
invitation, le règlement dit encore : 
« L'Académie n'aura nul égard aux bruits 
et aux sollicitations de quelque natura 
qu'elles soient, et tout académicien conser-
vera son suffrage libre jusqu'au moment 
de l'élection peur ne le donner alors qu'au 
sujet qu'il en croira le plus digne. » 

On voit le cas que font les corps les 
plus considérables de leurs statuts et des 
règles du bon sens. 

Nous verrons bientôt si le règlement dô 
L'illustre _ compagnie reprendra force de 
loi ou s'il continuera à être transgressa 
avec un mol abandon. 

ALBERT ROBERT. 
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PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

Tendant sa volonté, elle se contraignit 
au calme, appelant sur ses lèvres serrées 
un sourire, et, avec un accent qui troubla 
profondément la meurtrière : 

— Ton mari a raison, dit-elle, Laure, 
viens près de moi, je ne t'ai pas encore 
embrassée. 

Elle s'arrêta. La respiration lui man-
quait. Pour Mme Rœder, sa pâleur s'était 
encore accrue. D'un pas automatique, elle 
s'approcha de la baronne et lui présenta 
son front. 

Instinctivement, celle-ci se recula, mais 
Rœder était là qui la regardait curieuse-
ment. Il fallait mentir, mentir toujours 
pour sauver l'honneur de l'enfant. Elle 

tence ia 

ce tU Du « Rire aux Eclats » (secteur 195) 
fantaisie humoristique : 

j Les français, qui nous ont tant accusé.i 
ae maltraiter la Belgique, usent visfà-vta 
de lu Suisse de procèdes qui ne peuvent 
manquer de lasser l'extraordinaire palicn. 
ce de ce peuple. Un monsieur de Pari* 
fabrique journellement avec de la chair, 
d enfants suisses, soumise ù nous ne i(U 
vous quels procédés chimiques décolo-
rants, une sorte do pâte blanche qu'il 
vend par rouleaux cylindriques et que les 
trançais, ces « eliampions de l'Huma, 
nilé », consomment cyniquement sous la 
nom de «pehts suisses n. A'ous croyons 
savoir que la gouvernement helvétique 
i'onyc à mettre fin à cet épouvantable can. 
mbalisme. se raidit contre l'horreur dont elle était 

envahie, el, fermant les yeux, elle appli-
qua ses lèvres, devenues froides, sur le 
front de sa fille aînée. 

Mais, de même que le ressort d'acier 
trop tendu se casse, son cœur ne put sup-
porter cette suprême épouvante; le sang 
afdua à la tête, son visage devint rouge, 
puis violet, presque noir, et, avec une sor-
te de râle, elle tomba sur les genoux. 

Laure se précipita, éperdue, mais d'un 
dernier geste, la baronne la tint éloignée. 
Un instant, elle Oscilla sur elle-même, puis, 
enfin, se laissa gfsser à terre. 

On la mit au lit. Un médecin, mandé en 
toute hâte, parla de transport au cerveau. 
Si l'on parvenait à sauver la maiade, elle 
ne pourrait se lever avant deux ou trois 
mois. 

Chacune de ces paroles traversait Lau-
re comme un coup de poignard. Elle vou-
lut veiller seule sa mère, et la nuit venue 
agenouillée au chevet de l'infortunée, elle 
pleura. ' 
vre ? remords commenÇait-il déjà son œu-

PREMIERE PARTIE 

1870 

La Fête à Neuilly 
Le 15 juillet 1870, un jeune homme de 

vingt ou vingt-trois ans franchissait la 
Porte-Maillot, sortant rie Paris, et s'enga-
geait dans l'avenue de Neuilly. 

Il portait crânement l'uniforme sombre 

des chasseurs à pied, alors chasseurs de 
Vincennes. Sa démarche assurée, son élé-
gance native auraient l'attention des pro-
meneurs, et plus d'une jolie fille se re-
tournait sur son passage sans qu'il y prit 
garde. 

C'était un gentil garçon. De taille moyen-
ne, mais bien prise, il avait les hanches 
étroites et les épaules larges, surmontées 
d'une tête fine, éclairée par deux yeux 
noirs, tantôt vifs et rieurs, tantôt mélan-
coliques. 

Il allait, insoucieux du soleil brûlant qui 
inondait l'avenue, se glissant dans la fou-
le, coudoyé par ellf, non distrait d'une 
pensée qui creusait un pli profond entre 
ses sourcils bruns 

La fête de Neu'lly battait son plein. 
A droite et à gauche de la route, les ba-

raques s'alignaient, piquant les trottoirs 
de leurs notes multicolores. 

Sur la chaussée, grouillait une foule 
compacte, attirée des quatre coins de Pa-
ris par la fête foraine, qui transforme 
Neuilly, de la Porte-Maillot au pont de 
Courbevoie, en un vaste champ de fo're. 

Les acrobates venaient de terminer 
leur sieste indispensable après déjeuner, 
«lUo • va"î }es- CT,rieux- dont le nombre 
grossissait toujours, les orchestres se ré-
veillaient mêlant leurs fanfares aux sif-
flets des chemins de fer circulaires et aux S LP|eurards, d(-s orgues de Barbar e 

vaux de bo.'s.06 6 63 manèg6S de Che" 
Avocats, bourgeois, o;

 se m6 
ÏÏ,6111,' sf Pressant devanl : parades, se 

détectant de ta cacophonie de: cuivres des 
tambours, des cymbales, aspirant à deins 

poumons l'air brûlant, chargé des sen 
teurs des pommes de lerre frites 

Il n'y a pas de foire sans «frites» et 
certes, lorsque Parmentier acclimata le 
précieux tubercule, il rie soupçonnai pas 
qu il deviendrait un jour le 'dernier mot 
des réjouissances populaires 
parf

 Cllasseur à
 P

ied ne
 s'arrêtait nulle 

Il marchait toujours droit devant lui ne 
prêtant aucune attention aux cris des fo 
rains, au lazzis des pitres blêmes oui d'un 
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UX reSardaient au loin, obstiné-

ment fixés sur une baraque couverte d'un 
vé uni rayé bleu et blanc. Il semblait ap-
pelé vers ce point par une force irrésisti-
ble, et pourtant, à mesure qu'il s'en rap-
prochait son allure devenait plus lente. 

On eût dit qu il hésitait. 
Un instant même il s'arrêta, parut se 

consulter, puis secouant la tête il reprit 
son chemin. ' 

La baraque qui attirait son attention 
était spacieuse., et sur le fronton de bois 
découpé, on lisait en lettres fantastique-
ment contournées ! 

Ménagerie Mahal 
Le soldat s'a.ppuya à la rampe bordant 

l'escalier qui accédait à la ménagerie. 
— Les exercices ne sont pas commencés 

murmura-t-il, tant mieux, je souffrirai as-
sez tout à l'heure. 

Il y avait une tristesse profonde dans 
ces quelques mots. Evidemment, celui qui 
les avait prononcés éprouvait une douleur 
cuisante, car son visage s'était contracté 

Il demeurait là, pensif, ne vovant pas les 
groupes joyeux qui, au passage, le dévisa-
geaient curieusement. 

Derrière lui, la baraque restait fermée 
les tréteaux déserts Seuls, quelques rau-
quements étouffés indiquaient que les hô-
tes de la ménagerie veillaient. 

Soudain, il tressaillit. 
Un bruit métallique d'anneaux glissant 

sur une tringle s'était fait entendre. 
Tout d'une pièce, le jeune homme se re-

tourna. 
Les rideaux de serge ponceau qui re-

tombaient devant l'entrée de la baraque 
venaient de s'ouvrir, démasquant le comp-
toir de bois noir où les spectateurs sol-
daient leurs places avant de pénétrer à 
l'intérieur 

Ce mouvement n'avait pas échappé aux 
promeneurs, et déjà quelques-uns se rap-
prochaient de la ménagerie. 

Des premiers, un jeune élégant, vêtu 
avec recherche, la boutonnière fleurie, le 
monocle rivé dans l'orbite, s-'était préci-
pité. 

En l'apercevant, le soldat eut un geste 
de colère auquel le nouveau venu répondit 
par un sourira narquois. 

Cependânt des* musiciens, couverts d'u-
niformes rouges à brandebourgs noirs se 
montraient sur les tréteaux. Leurs instru-
ments à la main, ils s'alignaient devant la 
toile grossièrement peinte sur laquelle 
était figurée une chasse au lion. 

Un régisseur, reconnaissable à son ha-
bit noir, parut, tenant à la main deux affi-
ches fixées sur des cadres de bois qu'il 
plaça debout de chaque côte dg l'entrée. 

Elles portaient celte affriolante annonce : 
n Mlle Moïsette présentera au public 

deux nouveaux pensionnaires de la ména-
gerie Mahal : le lion « Sultan » et la ti«res-
se « Yvanda », fraîchement arrivés des"gor-
ges de l'Atlas et des jungles du Pamir. » 

Le chasseur lut cette annonce, et une su-
bite pâleur couvrit son visage. 

Quant ù l'élégant personnage qui s'était 
placé en face de lui, il appela une bouque-
tière qui passait, et choisit dans l'éven-
taire un bouquet. 

Son achat payé, il tira de sa poche un 
mignon portefeuille à fermoir d'argent, y 
prit une carte et la glissa parmi les" (leurs. 

Le soldat avait suivi tous ses mouve-
ments, le sourcil' froncé. Le porteur du 
bouquet tourna les yeux de son côté. Les 
regards des deux jeunes gens se croisè-
rent, acérés, aigus, chargés de menace et 
de défi. Mais la musique attaquait son 
grand morceau. 

A ce signal, les passants se portèrent 
vers la baraque et en un instant se mas-
sèrent en groupe compact devant l'esca-
lier. 

•La parade commençait. 
Aidé par un clown chargé des intermè-

des comiques, le régisseur répétait l'an-
nonce imprimée sur les affiches. 

A grand renfort de cris, de mouvements 
désordonnés, il narrait la capture du lion 
« Sultan » et de la tigresse » Wanda », les 
deux fauves les plus terribles, affirmait-il, 
qui eussent jamais paru devant le public 
parisien. : 

— Et, concluait-il, c'est une jeune fille, 
Mlle Mpïsejtfo cresauc une .enfant encore, 

qui domine ces ■effrayants animaux et les 
tient pantelants sous son regard. Jamais 
spectacle n'a mis aussi évidemment en 
lumière la supériorité Je la puissance mo-
rale- sur la force physique. C'est la grâce 
triomphant de la biutalité. El ce specta-
çle unique, attachant, délicieux et terrible 
lous voudront en jouir, tous voudront en 
conserver 1 inoubliable souvenir. La séan-
ce va s'ouvrir. Entrez, mesdames ! entrez, 
messieurs ! entrez ! entrez ! entrez 1 

D'une voix nasillarde la clown s'écria ' 
— En avant la musique ! 
Un coup de grosse caisse ponctua l'or 

are Les cuivres ébranlèrent l'atmosphère 
de leurs sons éclatants, et la fanfare joua, 
tant bien que mal, une marche, tandis qu< 
les curieux envahissaient la baraque 

Le chasseur de Vincennes et le je-uit. 
homme au monocle arrivèrent ensemble 
devant le comptoir. 

— Décidément, fit ce dernier d'un ton 
ironique en regardant le soldat, c'est uo 
véritable steeple-chase, foi de Valriant 
cela double mon plaisir. 

Son interlocuteur no répondit pas e% 
ayant reçu son ticket, il entra 

De Valriant, qui venait de se nommen 
haussa les épaules et pénétra à son toui 
dans la ménagerie. 
stniw8 rtlfîr ,SC rctr°uvèrent, à quelquei 
stalles do dislance, au premier rang. 

Derrière eux, le public remplissait U 
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La Situation toujours Stationnaire 
Paris, 5 décembre. — Les Allemands ont 

Jenté ce matin une petite action d'infante-
rie dans la Meuse, sur le village de Vaux, 
triais ils ont été aisément repoussés et ils 

ont dû laisser des prisonniers entre nos 
mains. En dehors de celte opération locale 
d'intérêt secondaire, on ne signale que des 
bombardements réciproques. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 Décembre (i<i heures) 

Suit calme sur l'ensemble du front. 

13u 5 Décembre (83 heures) 
Une petite attaque allemande dirigée ce malin contre nos positions au nord du 

Village de VAUX a complètement échoué sous nos feux de mitrailleuses. Nous 
avons fait des prisonniers. 

Au cours de la fournée, activité moyenne de l'artillerie en divers points du 
front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 5 Décembre (ÎO heures -45) 

L'ennemi a tenté, à ta suite d'un violent bombardement, d'effectuer un coup de 
'nain avec de gros effectifs au sud de LOOS. Il a complètement échoué. 

Partout ailleurs, rien à signaler. 

Du 5 Décembre (33 heures 35) 
L'artillerie ennemie a montré une grande activité au cours de la journée dans 

les secteurs de LOOS et d'YPRES. Nous l'avons efficacement conlrebuttue. 
Nos lignes ont été bombradécs par intermittence de part et d'autre de l'ANCRE. 
Uavialion, qui a exécuté hier avec succès de nombreuses reconnaissances et 

Ibeaurbup de tra vail en liaison avec l'artillerie, a jeté des bombes sur différents points, 
entre, autres une gare et un aérodrome. 

Au cours de nombreux combats heureux, les hydravions ont désemparé deux 
appareils ennemis et ont contraint sept autres à atterrir. 

Au total, deux avions allemands ont été détruits, quatre désemparés, outre 
veux qui ont été contraints d'atterrir. Un des nôtres n'est pas rentré. 
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COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFICîEL FHAF^ÇAHS Salonique, 5 Décembre. 

A l'est de la CERNA, les Serbes, poursuivant leurs succès du 3 décembre, sont 
arrivés aux abords de STARAVINA. Toutes les contre-attaques de l'ennemi ont été 
repoussées avec des perles sanglantes pour lui. 

Au nord de Laralovo, les troupes franco-serbes ont également progressé. 

*4 ee sur 
A s de Renforts, l'Ennemi fait reculer les Roumains 

Paris, 5 décembre. — La légère amélio-
ration de la situation ne paraît pas s'être 
maintenue; l'étreinte allemande se resserre 
chaque jour davantage autour de la capi-
tale roumaine. Le moment approche où les 
premières troupes de MacUensen vont se 
trouver devant la ceinture des forts. 

L'ennemi possède la plus grande partie 
de la ligne de l'Arges, que nos alliés 
avaient essayé de défendre. Les succès des 
troupes russo-roumaines au sud-ouest de la 
Capitale n'ont pu être maintenus par suite 
de l'arrivée de gros renforls reçus par les 
Allemands et les Autrichiens. 

Par la prise de Tirgovistea, les Alle-
mands ont maintenant accès dans un des 
centres des riches gisements pétrolifères 
tic la Roumanie La majorité des exploita-
tions de pétrole se trouve, en effet, dans 
une vallée voisine, a l'est. 

Dans leurs bulletins, les Allemands se 
montrent prolixes; ils le sont même trop 
pour être absolument sincères. Après 
avoir qualifié le butin d'incalculable, ils 
donnent une ênumération dont les chiffres, 
aussi bien pour les prisonniers que pour 
les trophées, paraissent assez maigres 
pour rm front de bataille s'étendant sur 
plus de cent kilomètres. 

La vérité est, sans aucun doute, que la 
bataille de l'Arges ne constitue pas un 
échec désastreux pour nos alliés. Ce qui 
confirme celte opinion, c'est que les Alle-
mands eux-mêmes annoncent que de nou-
veaux combats sont imminents. Or, il est 
certain qu'une armée entièrement battue 
*ie serait pas en mesure de les livrer. 

La L lie pour Bucarest 
Genève, 5 décembre. — Les dépêches offl-

iielles de Budapest confirment les renseigne-
ments publiés par le bulletin de l'état-major 
allemand sur les opérations en Roumanie : 

« L'aile droite de l'armée du Danube, di-
sent-elles a repoussé une attaque russe et 
s'est avancée au sud-ouest de Bucarest au de-
là de l'Àrgesul. 

» Les troupes austro-hongroises et alleman-
fles, qui marchent au nord-ouest de Bucarest, 
se sont avancées sur la ligne Bucarcst-Tir-
govst. Les arrière-gardes ennemies ont été 
tejetées de leurs positions.» 

VOH82qu2DCîs de l'Offensive russe 
Berne, 4 décembre. — L'offensive dé-

clanchée par les troupes russes en Molda-
vie et dans les Carpathes a eu pour ré-
sultat de modifier les dispositions prises 
par l'armée autrichienne dans l'emploi de 
ses réserves. Une division formée de trou-
pes hongroises et allemandes et munie 
d'une puissante artillerie, était dirigée sur 
la Valachic, lorsqu'elle reçut en cours de 
route l'ordre télégraphique de changer de 
destination et de se rendre sur le front 
des Carpathes. Dans le sud de la Hongrie, 
les Chemins'de fer ont interrompu le tra-
fic des voyageurs, le matériel étant ré-
servé aux transports de troupes. (Radio.) 

Ce (ftie disenl Ses Dépêches a! emaodes 
Genève, 5 décembre. — Les Rulletins 

allemands avouent un succès russe dans 
la vallée de Trotus. Ils continuent à pré-
tendre que le 3 .décembre a apporté une 
décision dans la bataille de l'Argesul, bien 
que,: à pari la prise de ïorgoviste et de 
Titu, ils n'annoncent rien de nouveau. 

Uoe Double Victoire de Nimgesser 

Il a 20 Avions à son actif 
Paris, 5 décembre (officiel). — Dans 

la journée du 4, le scus-lseutenant Nun-
gesser a successivement abattu sur le 
front de la Somme deux avions alle-
mands. Le premier, à douze heures 
quinze; le second, à treize heures cinq. 
L'un des appareils s'est écrasé sur le 
sol à trois cents mètres à l'ouest de 
Nurlu; l'autre est tombé en flammes 
dans le bois de Vallulart (est de Lé-
chelle). 

Ces deux victoires portent à vingt le 
nombre des avions ennemis abattus 
jusqu'à ce jour par le sous-lieutenant 
Nungesser. 
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EN ANGLETERRE 

Le Rnigioit Ministériel 
L'Attitude du Parti du travail 

Londres, 5 décembre. — M. Wardle, mem-
bre de la Chambre des communes et prési-
dent du Labour Party, a fait une déclara-
tion appuyant la politique de M. Asquith. Il 
s'exprime ainsi : 

« Le parti du travail est tout prêt à favo-
riser l'accélération de la guerre et à accep-
ter un conseil de guerre plus réduit, mais 
nous ne pensons pas que ce but doive être 
atteint par les moyens adoptés. 

» Nous reconnaissons la grande force d'ac-
tion que représente M Lloyd George, niais 
nous estimons que dans les cas de ce'-te es-
pèce une proposition tendant à îenverser le 
premier ministre ne saurait être acceptée. » 
(Radio.) 

'Ml ECONOMIES 
MOINS D'ECLAIRAGE, MOINS DE VIANDE, 

MOINS DE GATEAUX 
Paris, 5 décembre. — L'Union indus-

trielle de Paris et du département de la 
Seine vient d'adopter les vœux suivants : 
Que l'éclairage au gaz et à l'électricité et 
par d'autres moyens indiqués dans l'or-
donnance du préfet de police cesse partout 
à sept heures du soir, chaque commerçant 
restant libre de s'éclairer comme il l'en-
tendra jusqu'à neuf heures et demie du 
soir, heure de la fermeture générale; que 
la vente et l'achat de la viande — bouche-
rie, charcuterie, triperie, volaille et gi-
bier — soient interdits le jeudi et le ven-
dredi de chaque semaine; que les salons 
de thé soient fermés pendant toute la du-
rée de la guerre; que les pâtisseries soient 
ouvertes quatre jours seulement par se-
maine. 

Une Mesure de Sûreté générale 
Paris, 5 décembre. — Ayant reçu des 

plaintes concernant l'internement de cer-
tains sujets de nations alliées dans des 
camps de concentration alors qu'ils n'a-
vaient aucune condamnation judiciaire à 
purger et qu'aucune instruction judiciaire 
n'était ouverte contre eux, le ministre de 
l'intérieur fait remarquer que tout sujet 
allié considéré comme suspect et faisant 
l'objet d'un arrêté d'expulsion qui ne peut 
être exécuté dans les circonstances ac-
tuelles, est, après consultation de son gou-
vernement, mis dans l'impossibilité de cir-
culer sur notre territoire. Il s'agit donc là 
de mesures de sûreté générale nécessitées 
par l'état de guerre. 

On Accord financier anqlo-japonais 
Londres, 5 décembre. — Un accord a été 

conclu avec le commissaire des finances du 
Japon à Londres au nom de certaines ban-
ques japonaises qui ont accepté l'émission 
de 100 millions de yens de bons du Trésor 
anglais L'emprunt, remboursable en trois 
ans, est émis au pair 6 0/0. Cet emprunt a 
pour but de faire face à nos obligations aux 
Etats-Unis en profitant du taux favorable du 
change à Tokio. 

Comment envoyer des Œufs frais 
à nos Soldats 

Paris, 5 décembre. — Une nouvelle mé-
thode pour la protection mécanique et la 
conservation des œufs à envoyer à nos 
poilus ou aux prisonniers vient d'être ré-
vélée à l'Académie des sciences par une 
note de M. André Arnoux. 

Voici cette méthode : l'œuf, très frais, 
est enroulé soigneusement dans des ban-
des d'étoffe imprégnées de silicate de 
soude liquide. L'œuf est ensuite mis à sé-
cher sur un papier dans un endroit aéré 
pendant douze heures. Au bout de ce 
temps, la colle minérale est sèche. L'œuf a 
pris l'apparence d'une pierre et il se trouve 
enrobé d'une enveloppe dure empêchant la 
pénétration de l'air et assurant la conser-
vation. Pour la consommation, on trempe 
l'œuf dans l'eau tiède. 

T Les Bulletins allemands ne disent rien 
du nord-ouest et de l'ouest de Bucarest, 
sinon que le combat continue avec succès 
au sud-ouest de la forteresse. Ils préten-
dent avoir trouvé des ordres donnant le 
plan russo-roumain qui consistait à battre 
séparément l'armée du Danube, tandis 
que l'aile septentrionale de la première ar-
mée aurait résisté; ils affirment avoir re-
pris la ligne du 1er décembre sur l'Arge-
sul. 

Enfin, au sud de Bucarest, ils avouent 
la reprise de fortes attaques russo-rou-
maines. 

Ils ne tarissent pas d'éloges sur l'atti-
tude des troupes, sur leurs marches ex-
traordinaires et le butin, prétendu incal-
culable. 

Malgré la bataille soi-disant gagnée, et 
bien que les opérations continuent confor-
mément au plan, les journaux préviennent 

j-que de nouveaux combats sont imminents. 
En Dobroudja, il n'y a aucune grande 

opération de combat. 
En ce qui concerne la Macédoine, les 

journaux allemands disent que plusieurs 
hauteurs situées sur la rive orientale de 
la Cerna ont été prises hier par les Ser-
bes, et que le transfert d'une partie de 
leurs positions en cet endroit, résultant do 
ce fait, reste sans influence sur les opé-
rations en Roumanie. 

La Défense de Bucarest et la Presse 

Zurich, 5 décembre. — En commentant 
la situation militaire en Roumanie exclu-
sivement sur les Communiqués allemands, 
les journaux d'outre-Rhin se posent cette 
question : les Russo-Roumains abandonne-
ront-ils Bucarest ou le défendront-ils ? 

Le critique militaire des » Muenchner 
Neucsle Nachrichten » dit que le problème 
est, pour l'état-major roumain, extrême-
ment difficile. Des considérations politi-
ques conseillent d'éviter la chute de la ca-
pitale. Les forts sont en outre, créés pour 
faire obstacle aux forces ennemies. Seu-
lement, le journal croit que la ville n'est 
plus aujourd'hui garantie contre le tir des 
canons de gros calibres, et que les coupo-
les cuirassées des forts — coupoles de fa-
brication allemande Krupp-Gruson — ne 
peuvent plus aujourd'hui opposer la résis-
tance qui serait nécessaire aux gros obus 

i modernes. 
Le journal dit encore que des nouvelles 

de Vienne parlent des positions avancées 
de la place, ce qui ferail croire au plan 
d'une défense prolongée de la ville. Il n'est 
pas toutefois possib'e, ajoute-t-il, d'avoir 
le moindre détail à ce sujet. 

La Fiotie russe bombarde Consfon'za 
Genève, a décembre, — Une dépêche de 

Sofia annonce que, sur la côte de la mer 
Noire, deux navires de guerre russes ont 
bombardé Constantza et qu'il n'y a eu au-
cune victime parmi la population. 

L'Avance des Germano-Su gares continue 
Zurich, 5 décembre. — Les dépêches al-

lemandes de ce matin signalent que les 
combats au sud et à l'ouest de Bucarest 
se poursuivent favorablement pour les 
troupes germano-bulgares, qui sont à 6 
kilomètres des forts de la capitale. 

88 milliards de Crédits de Guerre 
Londres, 5 décembre. — Après le vote 

des nouveaux crédits de guerre, s'élevant 
à 10 milliards de francs, .qui seront de-
mandés au Parlement britannique, le to-
tal des sommes votées pour l'exercice 
1910-191? s'élèvera à 43 milliards 750 mil-
lions de francs. 

Le total des dépenses de guerre bri-
tanniques, depuis le début des hostilités, 
se monte à 88 milliards 300 mi lions, ré-
partis comme suit : 9 milliards 50 millions 
pour l'exercice 1914-1915, 35 milliards 500 
millions pour l'exercice 1915-1916, f3 mil-
liards 750 millions pour l'exercice 1916-
1017. 

La Nationalisation des Mines 
Londres, 5 décembre. — Le gouverne-

ment a l'intention d'étendre la nationali-
sation des mines limitée actuellement à 
la région méridionale du pays de Galles 
à toute l'industrie minière anglaise. Lord 
Milner serait nommé contrôleur de la ré-
partition du charbon. 

Quitter l'Usine de Guerre, 
c'est déserter 

Paris, 5 décembre. — Pendant cinq 
jours, le soldat Letertre s'était abstenu de 
paraître à l'atelier des forges d'Audin-
court, où il avait été détaché, et il s'était 
imaginé que, pour échapper à toute ré-
pression, il lui suffisait d'être revenu cha-
que soir coucher dans le dortoir réservé 
aux travailleurs de l'atelier. Pour le prin-
cipe, c'est-à-dire pour bien établir qu'il y 
a désertion dans le seul fait, pour un mi-
litaire détaché dans une usine, de quitter 
irrégulièrement son travail, le conseil de 
guerre a condamné Letertre à deux mois 
de prison avec sursis. 
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'ÈNEMENTS DE GRÈCE 
LA SITUATION A ATHENES 

Londres, 5 décembre. — On a très peu 
de nouvelles authentiques de Grèce, les 
royalistes ayant pris possession du télé-
graphe à Athènes. Toutefois, on peut re-
connaître que l'état de surexcitation des 
trois derniers jours est bien tombé; un 
calme relatif a succédé Les combats do 
rue semblent avoir cessé dans la capitale, 
les troupes du roi restant maîtresses de 
la situation. Les ministres alliés et leurs 
nationaux n'ont pas quitté Athènes. Le roi 
et son entourage militaire continueraient 
des préparatifs suspecls. Dans certaines 
régions du royaume, leurs adhérents se 
grouperaient et constitueraient des ban-
des armées. Ce qui doit être fait par les al-
liés doit avoir, dit-on, toute l'ampleur dé-
sirable; il faut savoir attendre. En atten-
dant, on redouble de surveillance de façon 
qu'il n'y ait plus rien à redouter. 

Londres, 5 décembre. — A la Chambre des 
lords, lord Crewe, questionné par lord Salis-
bury au sujet des affaires de Grèce, déclare 
que d'après un message reçu aujourd'hui du 
ministre d'Angleterre à Athènes l'ordre a été 
(établi dans une certaine mesure. 

Les réservistes quf, dans les échauffourées 
Ûu 1er décembre, ont été puis directement 
responsables do /attaque contre les alites et 
des atrocités commises contre les Venizelis-
tes, ont été ou licenciés ou punis sévère-
ment. 

La capitale était gardée par l'armée régu-
lière grecque. Les sujets anglais avaient été 
avisés par leur ministre de se retirer au fi-
xée, où ils devaient se trouver plus en sû-
reté. 

Bien qu'on ne craignit pas pour la vie ou 
fes biens des résidents anglais, le gouverne-
ment britannique n'en a pas moins regardé 
la situation comme très grave. Il est,'d'ail-
leurs, absolument déterminé à établir toutes 
>es responsabilités pour les faits du 1er dé-
cembre et à veiller rigoureusement à ce 
Qu'ils ne se répètent pas. (Radio.) ' 

lES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
SS RAVITAILLENT A SAMOS 

Salonique, 5 décembre. — C'est dans un 
etit bourg do l'Ile de Samos, au bord de 

mer, que l'on a découvert un établisse-
ment complet pour le ravitaillement des 
jKms-marins allemands établi sous le gou-
vernement Skouloudis-Gounaris. Une par-
lie des coupables ont été arrêtés et la po-
lice est sur la piste de leurs complices. 

GUILLAUME VA CONFERER 
AVEC SON MINISTRE A ATHENES 
I Genève, 4 décembre. — Le comte de 
JMirbach, l'ancien ministre allemand à 
Athènes, est arrivé à Berlin. Il sera reçu 
prochainement par Guillaume II, à qui il 
feFa un rapport détaillé sur les conditions 
Mans lesquelles s'est opérée l'expulsion des 
^représentants des empires centraux à Alhè-

LE GUET-APENS ETAIT PREMEDITE 
Salonique, 5 décembre. — Le journal 

grec « Phos » publie l'information suivan-
te, qui montre bien crue le guet-apens du 
1er décembre était prémédité dès le 19 no-
vembre, c'est-à-dire plusieurs jours avant 
la remise de l'ultimatum par l'amiral 
Dartige du Eournet : 

« Athènes, 20 novembre. — Les com-
mandants des régiments d'Athènes ont 
réuni hier, dans les casernes, tous les of-
ficiers et leur ont fait savoir que, l'Entente 
ayant demandé à la Grèce de lui livrer ses 
canons et ses munitions, le roi et le gou-
vernement ont rejeté catégoriquement 
cette demande et sont décidés à s'y oppo-
ser par les armes. Les commandants ont 
ajouté qu'ils partagent l'opinion du roi et 
du gouvernement et font appel au patrio-
tisme des officiers dans cette circonstance. 
Les officiers, à leur tour, ont déclaré qu'ils 
sont d'accord sur cette question avec le 
souverain. Ils ont communiqué à leurs 
soldats qu'ils doivent être également prêts 
à répondre par les armes à toute tentative 
des troupes alliées de s'emparer du ma-
tériel de guerre de l'armée grecque. Les 
soldats ont crié : » Vive le roi ! » 

LES CORPS GRECS DE THESSALIE 
Rome, 5 décembre. — On sait que les 

3° et 4e corps grecs allaient être transférés 
de Thcssahe dans le sud de la Grèce; or, 
sous prétexte de pénurie de transports, 
cotte opération fut retardée. 

Les Déportations belges 
LE CONSEIL FEDERAL SUISSE ECARTE 

LES PROTESTATIONS 
Berne, 5 décembre. — Les giands Con-

seils des cantons de Vaud, de Genève et 
Neuchâtel ont volé récemment des réso-
lutions invitant le Conseil fédérai à pro-
tester contre les déportations en masse 
des ressoitissanls français et belges. Le 
Conseil fédéral, dans un rapport adressé 
aujourd'hui aux Chambres fôoérales, pro-
pose d'écarter ces pétitions. 

« Il n'est, dit-il, permis ar. gouverne-
ment responsable de porter un jugement 
et surtout d'élever une protestation qu'a-
près des enquêtes minutieuses, auxquelles 
il n'a pas à procéder, à moins d'y être 
prié par les intéressés. On ne saurait par-
ler du devoir de la Suisse de protester 
comme Etat contractant contre les viola-
tions des conventions de La Haye. Celles-ci 
ont créé entre les Etats des obligations ré-
ciproques, mais non pas entre tous les 
contractants une solidarité qui, si elle ve-
nait à être violée au détriment de l'un, 
obligerait les autres à s'opposer à cette 
violation ou tout au moins à protester. » 

Le Conseil fédéral refuse également 
d'admettre l'obligation morale de protes-
ter contre les violations des engagements 
internationaux et contre les actes contrai-
res au droit des gens. Semblable ma-
nière d agir le mettrait inévitablement, 
estimc-t-il, en contradiction avec le prin-
cipe fondamental de la neutralité ab-
solue. 

Dès le commencement de la guerre, le 
Conseil fédéral s'est efforcé de venir effi-
cacement en a:dc aux victimes de la guer-
re, et il n'a pas manqué, par exemple, 
d'offrir au gouvernement allemand ses 
bons offices pour le transit des ressor-
tissants français désirant faire usage de 
l'autorisation de rentrer chez eux. De 
même, il a chargé le ministre de Suisse à 
Berlin d'attirer l'attention du chancelier 
allemand sur l'impression défavorable 
produite dans l'opinion suisse par les dé-
portations en masse de Belges. 

Le Conseil fédéral estime qu'aller plus 
loin serait incompatible avec la situation 
neutre de la Suisse. 

LA PROTESTATION DE LA HOLLANDE 
La Haye 5 décembre. — M. Loudon, mi-

nistre des affaires étrangères, a répondu 
à diverses questions qui lui avaient été 
posées par le député Duys au sujet de la 
déportation des Belges en Allemagne. Ré-
pondant à une question sur les mesures 
que le gouvernement avait prises ou comp-
tait prendre, le ministre déclara que des 
représentations écrites avaient été en-
voyées au gouvernement allemand affir-
mant que le gouvernement néerlandais 
considérait que la déportation de popula-
tions de territoires occupés dans le pays 
de puissance? occupantes était en opposi-
tion avec les principes et l'esprit du droit 
des gens tel qu'il a été fixé par la quatriè-
me Convention de La Haye en 1807; 

Que le gouvernement hollandais, suivant 
strictemert la ligne de conduite adoptée 
depuis le commencement de la guerre, se 
serait abstenu de prendre des mesures spé-
ciales dans cette affaire si ces faits n'a-
vaient pas impliqué la responsabilité du 
gouvernement néerlandais à l'égard ue 
ceux des déportés belges qui, au début, 
s'étaient réfugiés en Hollande, puis étaient 
retournés plus tard en Belgique sur la foi 
des garanties données, notamment celle de 
ne pas être déportés en Allemagne, garan-
tie qui avait été donnée expressément par 
la plus haute autorité allemande d'Anvers 
agissant en coopération avec le gouverne-
ment néerlandais. Se basant sur ces faits, 
le gouvernement néerland;is avait donc 
exprimé le désir que parmi les personnes 
déportées en Allemagne celles qui sont 
comprises d'ans les garanties sus-mention-
nées soient rapatriées 

Les Déportations continuent 
Amsterdam, 5 décembre. — L' « Echo bel-

ge » annonce que les Allemands ont décidé 
do déporter 50,000 habitants de Bruxellc;. 

Les Enfants des Disparus 
bénéficieront 

de la Journée des Orphelins 
Paris, 5 décembre. — M. Aristide Prat, 

député de Seine-et-Oise, président de 
l'Union des'familles de disparus, qui avait 
prié le ministre de l'intérieur d'intervenir 
auprès du comité de la Journée des orphe-
lins pour que les enfants des militaires 
disparus puissent participer aux bénéfices 
de cette journée, vient de recevoir du se-
crétaire général de ce comité une lettre qui 
lui donne satisfaction. 

EN ITALIE 

Un beau Discours 
de M. Boselli 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
PARLE DE L'EFFORT DE SON PAYS 

Rome, 5 décembre. — La Chambre a repris 
aujourd'hui ses travaux. M. Boselli, prési-
dent du conseil, a prononcé un discours dont 
voici les passages principaux : 

« Le ministère de concorde nationale a 
prmcipalemem dirigé ses efforts vers le but 
d'assurer et hâter la victoire de l'Italie et 
celle de la civilisation. Tel est le mandat 
que nous a donné le Parlement. C'est dans 
l'esprit de ce mandat que nous avons inter-
prété les sentiments du pays qui, à haute 
voix, réclame l'accomplissement des reven-
dications italiennes, la reconstitution du 
droit des gens et la restauration des prin-
cipes d'humanité aujourd'hui violés avec 
barbarie. 

» L'Italie peut être Hère de ses enfants com-
battants, fière de sa guerre, flère de la contri-
bution que ses armes apporteront à la cause 
commune. Nos ennemis, par leur formidable 
offensive du Trentin, presque contemporai-
ne de celle de Verdun, qui consacre à ja-
mais la bravoure française, s'étaient donné 
l'illusion d'atteindre à la décision victorieu-
se de la guerre. Mais la bravoure de nos sol-
dats, la grande et sereine énergie de notre 
commandant suprême, qui a marqué une 
page mémorable dans l'art classique de la 
guerre, ont rendu vaine la tentative autri-
chienne. 

» L'ennemi a été retenu par nos braves sol-
dats et a été à son tour attaqué et repoussé 
par eux. Aujourd'hui, il est encore aux por-
tes de l'Italie, mais nos intrépides soldats 

veillent, et les solides défenses préparées 
contre l'envahisseur feront échouer complè-
tement, s'ils la tentent à nouveau, leur té-
méraire entreprise. 

r> Moins de deux mois après la faillite de 
l'assaut ennemi, nos armées de l'Isonzo l'ont 
affronté hardiment, avec une rapidité fou-
foudroyante. 

M. Boselli continue, célébrant la prise de 
Gorizia, arrachée à la longue usurpation des 
Habsbourg, et la glorieuse coopération de 
l'armée italienne à la prise de Monastir. 

Parlant ensuite du rôle de la marine ita-
lienne, il dit : 

« Notre marine militaire, infatigable et au-
dacieuse, seconde énergiquement cette lar-
ge action de guerre. Elle s'accroît de nouvel-
les unités capables de bien combattre; elle 
acquiert de nouvelles armes pour la défen-
se des côtes, des villes, des industries et des 
navires marchands. 

» L'ennemi n'ose pas l'affronter dans une 
lutte ouverte; en attendant, elle poursuit et 
chasse sans cesse les submersibles aux em-
bûches inhumaines, elle organise, escorte et 
protège heureusement nos expéditions mili-
taires à Vallona et Salonique, et par de fré-
quentes et hardies incursions offensives, elle 
s'avance jusque sur les côtes ennemies. 

» Notre glorieuse marine de guerre a fait 
flotter le drapeau italien à Porto-Palermo, 
sur les îles Merlera et Santi-Quaranta; elle a 
pénétré jusque dans la rade de Durazzo et 
montré une fois de plus par l'épisode bril-
lant du canal de Fasana ce dont est capable 
la bravoure de notre peuple ». 

M. Boselli fait le tableau de la mobilisa-
tion industrielle en Italie. Il déclare : 

« Des événements remarquables se sont 
produits après la déclaration du gouverne-
ment sur la politique étrangère. Ils mar-
quent et confirment la voie dans laquelle 
l'Italie s'est délibérément engagée, et que 
nous suivrons, avec la ferme conviction de 
parvenir par elle à la victoire. » 

LA CRISE 
MINISTÉRIELLE BRITANNIQUE 

Duels 
La Mission française en Espagne 

Carthagène, 4 décembre. — La mission 
économique française est arrivée hier à 
Carthagène et a visité dans la journée le 
port et les établissements industriels. 

i 

La D'mission de Von Jagow 
Berne, 4 décembre. — Maximilien Har-

den écrit dans la « Zukunft » du 2 décem-
bre que l'ancien secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, von Jagow, fut toujours 
opposé à la guerre sous-marine sans res-
triction. Il combattit de même la déporta-
tion des Belges et des Français des ter-
ritoires occupés. 

En ce qui concerne les opérations de la 
guerre sous-marine, von Jagow résista 
aux exigences du parti qui préconisait les 
torpillages sans atténuation aucune. Dans 
l'affaire des déportations, il rejeta les de-
mandes des chefs militaires. C'est en rai-
son de cette double attitude que von Jagow 
dut abandonner le pouvoir. (Radio.) 

Rome, 5 décembre. 
Sur le front du TRENTIN, on signale 

quelques actions d'artillerie d ins les val-
lées de l'ADIGE et de l'ASTICO, et des 
rencontres de patrouilles sur le PLATEAJ 
D'AS AGO. 

Dans la zone à l'est de GORIZIA, dans 
la nuit du A décembre, des détachements 
ennemis ont tenté d'attaquer par surprise 
nos positions au nord de SANTA-CATE-
RINA. La surveillance assidue de nos 
soldats et la prompte intervention de no-
tre artillerie ont fait échouer la tentative. 

Sur le CARSO, dans la journée d'hier, 
activité persistante des artilleries, malgré 
le mauvais temps. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
be' sur ADR1A et MONFALCONE. 

Il n'y a aucune victime ni aucun dégât. 

La Conférence des Alliés 
vus par les Allemands 

Amsterdam, 5 décembre. — Le général 
von der Bœck fait, dans le « Tag », de 
Berlin, ces « révélations » : 

« Un grand conseil de guerre des alliés 
vient de se réunir à Paris; une conférence 
des munitions a eu lieu à Londres. En 
voici les résultats : l'Entente organise une 
armée destinée 8 obtenir des résultats dé-
cisifs et un parc d'artillerie de réserve gé-
nérale. L'armée des alliés comprend deux 
groupes : un pour les fronts occidental, 
italien et macédonien, un autre pour les 
fronts russe et roumain. D'après le plan 
de M. Briand, les Russes envoient des 
combattants sur le front français, des trou-
pes anglaises sont incorporées dans les 
cadres français, et l'Italie envoie des ou-
vriers dans les usines de munitions fran-
çaises. Le parc d'artillerie de réserve gé-
nérale doit assurer le ravitaillement des 
différents fronts en munitions. Une con-
férence de la flotte réglera le transport do 
ces munitions. On voit que l'Entente se 
prépare à remporter la « victoire finale » 
en 1917. De notre côté, nous ne restons 
pas inactifs, ainsi que le prouvent la créa-
tion d'un « Office de guerre » et le projet 
de loi sur' le service auxiliaire national. » 

Décoration italienne 
à trois Aviateurs français 

Milan, 5 décembre. — La médaille d'ar-
gent de la valeur' militaire a été accordée 
à trois aviateurs français, qui se sont 
distingués dans l'Adriatique : le lieute-
nant de cavalerie René Robert, le lieu-
tanant de vaisseau André Votz et le sous-
chef mécanicien Maurice Coste. 

Deux Aviateurs allemands 
atterrissent en Suisse 

Genève, 5 décembre. — Deux aviateurs 
allemands, un officier et un soldat do 
l'Ecole d'aviation <JC Stuttgart, qui sB oraùt 
égarés dans te bmuillard, ont atterri près 
de Frauonfeld (canton de Thurgovie), et 
ont été internés avec leur appareil. 

L'Autriche proclamerait 
l'Anirexion 

de la Serbie et du Monténégro 

ELLE Y LEVERAIT DE NOUVELLES 
TROUPES 

Zurich, 5 décembre. — Le gouvernement 
austro-hongrois préparerait une procla-
mation d'annexion des territoires serbes 
et monténégrins occupés par les troupes 
impériales. L'annexion coïnciderait proba-
blement avec le couronnement du nouvel 
empereur et constituerait une sorte de don 
de joyeux avènement. On formerait alors, 
sur le désir des sphères hongroises, un 
nouveau royaume, comprenant la Dalma-
tie, la Croatie, la Bosnie, l'Herzégovine, la 
Serbie, le Monténégro. 

La fondation de ce nouvel Etat aurait 
évidemment un caractère éphémère, mais 
il permettrait aux envahisseurs de lever 
des troupes dans les territoires occupés. 
Le jeune monarque pourrait ainsi revêtir 
d'une apparence de légalité ce Dremier 
acte de brutalité.. 

La Levée en masse 
Zurich, 5 décembre. — Un télégramme de 

Vienne dit que von Kœrber, ainsi que d'au-
tres ministres du cabinet autrichien, ont 
commencé à rédiger un projet de loi pour 
la levée en masse de tous les citoyens, avec 
l'intention de le. soumettre, l'an prochain, 
au Reichsrat. (Radio.) 
EE CRAINTE D'UN ATTENTAT 

CONTRE LE NOUVELEMPEREU3 
Madrid, 5 décembre. — Le bureau de poli-

ce qui s'occupe ù Budapest de la propagan-
de anarchiste, télégraphie : 

« Le changement de trône survenu dans 
la monarchie austro-hongroise et les céré-
monies et solennités inhérentes rendent né-
cessaire que les autorités compétentes re-
doublent do vigilance sur les mouvements 
anarchistes. Je prie donc respectueusement 
que les éléments suspects soient sévèrement 
contrôlés, et s'ils avaient l'intention de se 
rendre dans la monarchie, d'en informer 
immédiatement, par dépêche, le centre anar-
chiste de Budapest (ministre royal hongrois 
de 1 intérieur), » 

Rapatrierait des Civils français 
Zurich, 5 décembre. — Un premier train de 

civils français rapatriés est arrivé ce ma-
tin en gare de Zurich, amenant 511 réfu-
giés; d'autres suivront jusqu'au 24, par in-
tervalles. 

Des scènes émouvantes se sont passées à 
l'arrivée des voyageurs, parmi lesquels se 
trouvaient quelques vieillards, des femmes 
et de nombreux enfants, tous originaires de 
Mézières, Charleville et Motion. Leur aspect 
faisait peine à voir. 

Au buffet de la gare où une collation leur 
a été offerte pa. de charmantes zurichoises,, 
des vêtements, du linge de corps, des chaus-
sures leur ont été distribués. Restaurés, 
réhabillés de neuf, nos compatriotes ont été 
reconduits à la gare pour continuer leur 
voyage vers la France. 

Â Annemasse, point de concentration des 
réfugiés, d'où ils seront ensuite répartis en-
tre les diverses régions de la France, de 
grands approvisionnements ont été concen-
trés, afin" de les pourvoir de tout ce dont 
ils auront besoin à leur arrivée sur le sol 
français. 1 

ha Guerre de Mates 
One Procliaioe Note américaine 
Amsterdam, 5 décembre. — Le gouver-

nement américain va bientôt adresser à 
l'Allemagne une Note relative aux récen-
tes opéiatons sous-marmes. 

Elle sommera Berlin de cesser la Piraterie 
Washington, 5 décembre. — Quand 

bien même l'Allemagne pourrait justifier 
au point de vue technique ses actes ré-
cents, la nouvelle Note des Etats-Unis in-
formera le gouvernement de Berlin que 
s'il persiste à favoriser de teues opérations, 
l'étroit chemin sur lequel les relations 
entre les deux gouvernements s'opèrent 
encore s'effondrera bientôt 

Protestation ita ieniie 
contre les Déportations belges 

Rome, 5 décembre. — L'Agence Stefani 
reproduit le texte de ta Déclaration officielle 
publiée simultanément à Paris, à Londres 
et à Pétrograd et par laquelle les puissan-
ces alliées garantes de l'indépendance de 
la Belgique, s'associent à ta Déclaration so-
lennelle adressée par le gouvernement belge 
au monde civilisé contre les déportations 
effectuées en Belgique par les autorités alle-
mandes. 

L'Agence Stefani fait suivre cette publica-
tion de la Noie suivante : 

« Le gouvernement italien, bien qu'il ne 
soit pas intervenu dans les accords concer-
nant les secours à donner aux Belges, a dé-
claré s'associer entièrement à la manifesta-
tion susdite, convaincu qu'il est du bien-
fondé absolu des protestations qu'elle ren-
ferme et de l'énormifé des violations perpé-
trées par l'occupant en Belgique dans son 
opiniâtre et barbare mépris de tous les prin-
cipes du droit de l'humanité. » 

Gommaniqué passe 
Léser Recul dans les Carpathes 

Pétrograd, 5 décembre 
FRONT OCCIDENTAL : Fusillades et 

duel d'artillerie. 
DANS LES CARPATHES BOISEES, 

''"""""i n ntiaaué une hauteur à Quatre 
versles au sud de WOHuvŒTiiyi. /i 
l'aide de son artillerie lourde, il a détruit 
nos tranchées et obligé nos troupes à re-
culer. 

FRONT DU CAUCASE, sans change-
ment. 

ne s améliore pas 

DémissiondeM- Asquith 
La démission du Président du Conseil vient 
a la suite de celle du Ministre de la Guerre J 

M. Lloyd George 

Londres, 5 décembre, 
ce officiellement que M 
mis sa démission au roi 

— On annon-
Asquith a re-

Londres, 5 décembre. — M. Lloycj 
George a fait connaître qu'il avait dé, 
cidé de donner sa démission. (Radio.j 

i • la plupart de ses collègues du cabinet, s* 
Londres, 5 démebre. - La «Westminster

 (
 £

 esi conS
idérée comme, définitive.. 

Gazette » déclare au sujet de la crise minis-
térielle : 

« Nous avons toutes les raisons oe moue 
que M. Asquith refuse définitivement la pro-
position concernant le conseil de guérie 
d'où il serait exclu. M. Lloyd George de-
mandait un conseil de guerre plus restreint, 
avec des pouvoirs illimités, dont le prenuei 
ministre serait exclu, mais dans lequel il au-
rait cependant le droit de vote. 

» M. Asquith approuve la constitution 
d'un plus petit conseil de guerre, mais 11 
maintient que le premier ministre doit né-
cessairement en conserver la présidence, et 
il préférerait démissionner que se soumet-
tre à tout autre arrangement. L'attitude ae 
M. Asquith est approuvée par lord Grey et 

L'Allemagne ne s'illusionne pa*/ 
Amsterdam, 5 décembre. — La presse al. 

lemande considère la crise ministérielle an. 
niaise actuelle comme une manifestation 
de l'opinion publique qui désire voir pour-
suivre la guerre plus énergiquement. 

C'est ainsi que la « Gazette de Cologne > 
écrit : 

« La dise actuelle est l'expiession d'um« 
volonté plus déterminée pour la guerre, 
Cette volonté ainsi exprimée ne nous cause 
aucun désappointement. Elle ne pourra 
changer la victoire allemande em une vlo. 
toire anglaise. » 

POUR LE PEUPLE MARTYR 

Une Protestation officielle 
contre la Traite des Blancs 

Les Alliés énumèrent les Crimes des Barbares , 
et font appel à la conscience de tous les Peuples civilisés 

_ —« 

Sur la frontière de Moldavie, dans la 
vallée de la rivière TROTU et vers le sud 
jusqu'à la vallée de la rivière DOSTIANY, 
les combats continuent. Nous avons oc-
cupé de nouveau une série de collines, 
mais l'ennemi résiste opiniâtrement, ten-
tant de reprendre ces positions par des 
conlrc-allaques. 

En VALÂCRIE, la lutte continue sur la 
voie DARGEVISTEA - PLOESOl - TITU-
BUCAREST. 

Au sud et A l'ouest de la capitale, les 
Roumains, pressés par des forces supérieu-
res, se retirent vers l'est. Les tentatives 
pour arrêter l'ennemi sur les voies 
Plocsi et Bvcarcst n'ont pas eu de succès. 

En Dobroudja, sans changement. 
MER NOIRE : Nos hgdravions ont sur-

volé le village de CARAMOURAD au nord 
de CONSTANTZA; ils sont revenus sains 
et saufs. 

Paris, 5 décemrbe. — Le ministère des 
affaires étrangères communique la note sui-
vante : 

Le gouvernement belge a solennellement 
protesté auprès du monde civilisé contre 
les actes barbares des autorités alleman-
des en Belgique. Les gouvernements alliés 
de la Belgique s'associent à cette protes-
tation. Déjà, au mois d'avril dernier, dans 
les départements français envahis, les au-
torités occupantes ont organisé la déporta-
lion et le travail forcé de plus de 20,000 
habitants de Lille, Boubaix et Tourcoing, 
et ce fait a été porté à la connaissance des 
gouvernements des puissances neutres 
par la Note du gouvernement français du 
25 juillet 1916. 

Le gouvernement allemand, tout en pre-
nant l'engagement de faire réintégrer dans 
un certain délai ces déportés dans leurs 
foyers, a soutenu officiellement que ces 
mesures étaient conformes au droit inter-
national. 11 n'hésite plus aujourd'hui à les 
appliquer en grand aux malheureuses po-
pulations de la Belgique. 

Les puissances alliées, désireuses de 
marquer publiquement qu'elles ont cons-
cience de la dette contractéée par elles vis-
à-vis de la Belgique, s'unissent pour faire 
la déclaration suivante qui établira aux 
yeux du monde civilisé que les actes de 
l'autorité allemande à l'égard des person-
nes et des biens belges sont contraires 
non seulement aux principes les plus élé-
mentaires du droit international et aux 
conventions signées par l'Allemagne avant 
la guerre, mais encore aux engagements 
pris récemment, notamment aux assuran-
ces données lors de l'institution du comité 
de ravitaillement neutre en Belgique. 

Pour expliquer les déportations et le 
travail forcé imposé aux civils habitant 
les territoires qu'elle occupe, l'Allemagne 
a invoqué l'article 43 de la Convention de 
La Haye du 18 octobre 1907 qui prévoit 
que l'occupant « prendra toutes les mesu-
res qui dépendent de lui en vue de réta-
blir et d'assurer l'ordre et la vie publics 
en respectant, sauf empêchement absolu, 
les lois en vigueur dans le pays ». 

Elle soutient que les mesures prises l'ont 
été pour assurer l'ordre public, la vie des 
habitants, les lois en vigueur dans le 
pays étant, prétend-elle, insuffisantes dans 
les circonstances actuelles. 

Si la Convention de La Haye admet que 
des réglementations exceptionnelles peu-
vent être édictées par l'occupant, il est 
évident que ces dispositions ne sauraient 
aller à rencontre des autres règles posées, 
par cet acte diplomatique. Or, il est au-
jourd'hui établi que ces déportations, qui 
séparent les familles, violent l'article 46 
de la Convention. 

» L'honneur et les droits de la famille, 
la vie des individus et la propriété privée' 
ainsi que les convictions religieuses et 
l'exercice des cultes doivent être respec-
tés. » 

Obligeant les habitants de la Belgique 
occupée à des travaux dans l'intérêt de la 
collectivité allemande tout entière, elles 
violent l'article 52 : 

« Des réquisitions en nature et des ser-
vices ne pourront être réclamés des com-
munes et des habitants que pour les be-
soins de l'armée d'occupation. » 

Les forçant à des travaux de fabrication 
de munitions, d'aménagements de routes 
ou de chemins de fer militaires, elles vio-
lent l'article 23 : 

« 11 est également interdit à un belligé-
rant de forcer les nationaux de la partie 
adverse à prendre part aux opérations de 
guerre dirigées contre leur pays. » 

Les Allemands ont soutenu que ces me-
sures ont été prises pour obvier au chô-
mage et à la misère. Les gouvernements 
alliés laissem aux puissances neutres le 
soin de déterminer à quel groupe de belli-
gérants incombe la responsabilité de la si-
tuation malheureuse de la Belgique : le bé-
tail belge a été emmené de Belgique pour 
nourrir les armées allemandes du front; 
les ouvriers belges ont été forcés au travail 
pour l'Allemagne; des saisies, des réqui-
sitions de vivres ont eu lieu dans toute 
l'étendue des territoires occupés. 

Les Allemands ont accaparé les matières 
premières, les machines et, en général, 
toutes les installations des usines indis-
pensables au fonctionnement des industries 
nationales. Ils ont donc délibérément pro-
voqué le chômage, la famine et la misère. 
Qu'ont fait au contraire les puissances aî-
nées . ,u\ciudainc de ln. 
Belgique, depuis longtemps prc'par^e pnr 1rs 
empires centraux, fut accomplie, les alliés 
ayant considéré que l'approvisionnement 
de la population belge restée en territoire 
occupé et menacée d'être privée de ses res-
sources naturelles était une nécessité qui 
primait toutes considérations d'ordre mi-
litaire, quelque urgentes qu'elles fussent, 
s'engagèrent solennellement à donner leur 
appui à la commission neutre chargée par 

le gouvernement belge d'organiser le ravi* 
taillement et d'assurer en Belgique la dis< 
tribution des produits alimentaires néces< 
saires. 

Les gouvernements alliés firent accorder 
à cette commission tous les moyens et fa-
cilités possibles, notamment au point de 
vue des transports par mer. Enfin, ils sa 
sont efforces, par l'intermédiaire de la com< 
mission neutre, de protéger l'industrie bel-
ge des conséquences désastreuses de l'in-
vasion, ont facilité les exportations, le 
paiement des salaires et l'entretien des usi-
nes. A 

Si l'importation des matières premières» 
en Belgique n'a pu être organisée, c'est par.. 
ce que l'Allemagne n'a répondu à aucuna 
des propositions qui lui ont été faites pour 
provoquer une reprise de l'industrie et du 
commerce belges sous les auspices de la 
commission neutre. Les alliés, en rappe-
lant la politique qu'ils ont suivi à cet 
égard, ne recherchent qu'un but : mettra 
les puissances neutres en mesure de la 
comparer à la politique allemande. Ils sa 
sont efforcés de mettre la Belgique, autanl 
que possible, à l'abri des conséquences da 
la guerre. Ils ont donne la preuve qu'ils 
ne cherchaient nullement à en tirer profit i 
pour eux-mêmes en chargeant de cetteTr 
œuvre charitable, par 'intermédiaire du 
gouvernement belge, une commission neu-
tre qui s'est toujours gardée de favoriser 
l'un quelconque des belligérants et s'est 
exclusivement préoccupée de venir en aide 
à la population civile belge. 

Les alliés n'ont mis au fonctionnement 
de la commission que quelques conditions 
indispensables les Allemands ne devant, 
pas plus que les alliés, retirer d'avantages 
de cette institution : aucun approvision-
nement importé par la commission, aucuu: 
produit tiré du sol belge ne pouvaient être , 
saisis par l'occupant. Ce dernier ne pou- p 
vait pas, en outre, faire de la distribution 
ou des refus de secours un moyen de coer-
cition pour obliger les ouvriers belges 3 
travailler contre leur conscience. 

Nous avons déjà indiqué la façon doni 
les Allemands ont respecté ces condition! 
en ce qui concerne les saisies et les ré-, 
quisitions. Ils ont désavoué, il est vrai, ces! 
violations de leurs engagements, et les al 
liés espéraient que la liberté d'action â» 
la commission neutre serait suffisammen.' 
assurée pour qu'elle puisse veiller à le 
stricte exécution des garanties apportées 
à son fonctionnement. 

Ces promesses sont aujourd'hui oubliées 
par les Allemands non seulement en e* 
qui concerne les choses, mais en ce qui 
concerne les personnes . après avoir pro-
mis de respecter la liberté du travail, ilrf 
ont, prétextant le chômage qu ils avaient 
eux-mêmes provoqué, organisé et établi 
1 esclavage qu'ils s'étaient engagés solen-
nellement, par la Convention de Bruxelles 
de lb'JO, à abolir en Afrique. 

Les procédés allemands prennent donc 
une nouvelle forme que les alliés doivent 
dénoncer au monde civilisé. Plus leur pro-
pre situation deviendra difficile, plus les 
empires centraux ' violeront les engage-
ments relatifs au fonctionnement de "la 
commission de ravitaillement 

Ils vont sans ménagement utiliser les 
vivres et la main-d'œuvre belges pour ré-
parer et ■ soutenir leurs propres forces 
Lœiivre de secours que les neutres oni 
édifie depuis deux uns est mise en périi 
et risque de s'écrouler. 

Les alliés n'ouï pas , intention de chan-
ger de politique ni d'abandonner en ce 
moment ln population opprimée de te 
Belgique el ils s'engagent solennellement, 
pour leur part, à continuer comme ils 
lont toujours fait à ne pas chercher à ti-
rer avantage du fonctionnement de la 
commission de ravitaillement exclusive-
ment neutre. 

En prenant cet engagement, ils considè-
rent de leur devoir de faire un pressant 
appel au monde civilisé non pour eux-
mêmes, mais pour les populations inno-
centes qui ne peuvent se protéger elles-
mêmes. Il faut éviter que la grande œu-
vre d'assistance et de solidarité que des 
neutres ont édifiée ne soit mise en .péril 
par la perfidie ou détruite par la violence 
Or, elle ne peut subsister qu'avec les ga-
ranties que les Allemands se sont engn«és 
a respecter et qu'ils méconnaissent au-
jourd'hui. 

■ En Belgique, comme dans le nord de la 
France et dans tous les territoires occu-
pés par les empires centraux, des hom-
mes et des femmes souffrent, malgré l'aide 
lv>» l(» iiuiccnn^Qc nlliéna Ipiir Vint lion-
nea, quelque conséquence que puisse 
avoir cette attitude pour elles-mêmes. 

■Ils souffrent dans l'esclavage du fait 
d'un occupant barbare que n'arrêtent au-
cune considération de droit ou d'huma-
nité, aucune promesse, aucun engage-
ment. 

Les alliés doivent dénoncer ces faits à 
l'opinion publique du monde entier et en 
appeler à la conscience universelle. 

Le Président de la 
ssioonaire 

Pétrograd, 5 décembre. — M. Rodzianko 
a donné sa démission de président de la 
Douma. 

Une Ligne Bordeaux-Lisbonne 
Rio- Janeiro 

Lyon, 5 décembre. - Les commissions de 
1 Amérique latine ont adopté un vœu ten-
dant a la création d'une, ligne directe Ror-
deaux-Lisbonne-Rio-de-.llaneiro, sans escale 
a Dakar, facilitant ainsi le voyage de la 
France au Brésil en treize jours. La prime 

5^vi*?,*!?n. ?erait fi-^ée seîon la vitesse 

En Allemagne 
LA CRISE ALIMENTAIRE 

La Haye 5 décembre. — Un Hollandais 
qui a quitté l'Allemagne il y a quinze jours 
déclare qu on ne peut se faire une idée de 
la misère qui y règne : les haricots et les 
pois sont devenus articles de luxe. 

Aux environs d'Essen, on distribue 100 
grammes de viande par tête et par semai-
ne; le beurre, la graisse, le lard, le savon 
font totalement défaut. 

Récemment, à Hamborn, des magasins 
ent été saccagés. La foule demandait du 
pain et la paix 1 a police ù cheval a chargé 

On redoute l'hiver. Le nombre des mu-
tilés est énorme, et la défaite de Verdun a 
étouffé tout enthousiasme ■ belliqueux. On 
n'ose plus espérer la victoire. L'armée des 
pessimistes grandit chaque jour. 

de 

■n Suisse 
Le Coût de la Mobilisation 

Berne, 5 décembre. — Au cours du débat 
qui vient d'avoir lieu au Conseil des Etats 
sur la budget de la Confédération pour 1917, 
le conseiller fédéral Motto, chef du dépar-
tement des finances, a fait un exposé de 
la situation financière et a annoncé que les 
dépenses pour la mobilisation atteignent 
actuellement 480 millions et s'élèveront à 
800 millions si la guerre dure toute l'année 

li'Evêque de Tarragoîie 
flétrit les Germanophiles 

Madrid, 5 décembre. — Interviewé par un 
rédacteur de V t Imparcial », l'archevêque da 
Tarragone a fait les intéressantes déclara-
tions suivantes : 

«En tant qu'Espagnol et membre de l'E-
glise catholique, je suis neutre, parce qua 
mon pays est en paix avec toutes les nations 
du monde. Mais je ne puis dissimuler mes 
sympathies et mon amour pour la France 
ni cacher la douleur que j'ai éprouvée en 
constatant que le petit clergé d'Espagne 
avait montré des tendances germanophiles. 

» Je crois cependant qu'on a énormément 
exagéré à l'étranger l'importance des mani; 
festations auxquelles il se serait livré. 3 ai 
défendu au clergé placé sous mes ordres 
d'exprimer des jugements sur la guerre et 
d'afficher des sentiments germanophiles. Les 
catholiques ne peuvent appuyer m aider en 
aucune manière la cause de l'Allemagne lu-
thérienne; ce serait là une attitude hétéro-
doxe autant qu'incorrecte. Les souffrances 
du peuple belge ont réveillé en nous les sym-
pathies les plus ardentes. Ceux qui ont la 
plus parlé des sentiments germanophiles du 
clergé espagnol oublient ou ignorent 1 en-
thousiasme qu'a soulevé dans notre pays la 
noble attitude du cardinal Mercier. » (Ra-
dio.) 

— ♦ — 

Vapeur danois capture 
Copenhague, 5 décembre. — Le vapeuî-

« Island », de Copenhague, capturé dans la 
Cattegat par un croiseur allemand, a passa 
le Sund, accompagné par le croiseur et sa 
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it, dit-il, est saisi d'un projet déjà 
la Chambre tendant à réviser la 
janvier 1875 sur la répression de 

AU SENAT 
LES INTERPELLATIONS DEPOSEES 

paris, 5 décembre. — Le Sénat a fixé au 
14 décembre, d'accord entre l'intcrpellateur 
et le gouvernement, la discussion de l'Inter-
pellation de M. Gaudin do Villaina sur les 
mesures à prendre pour assurer le blocus 
des empires centraux. Elle sera jointe à 
celle de M. Henry Bérenger sur les matiè-
res premières. 

tu. Cazeneuve demande, en outre, à inter-
peller le ministre de l'instruction publique 
et le ministre de la guerre sur l'organisa-
tion des services de contrôle et d'exécution 
concernant les inventions intéressant la dé-
fense nationale. La date sera fixée d'accord 
ivec le gouvernement. 

Les Débits de BoSssams 
La première délibération sur la proposi-

tion de loi adoptée par la Chambre des dé-
putés concernant les débits de boissons est 
ensuite ouverte. 

M. Henry Chéron, rapporteur, a la parole. 

Le Sénat, dit-il, est sal 
voté par 
loi du 23 
l'ivresse publique. La lutte contre l'alcoolis-
me est indispensable dans notre pays nul 
ne pourrait le contester. (Très bien I très 
bien I) 

La Chambre a adopté un texte qui con-
tient dps dispositions très heureuses, telles 
que celle qui interdit aux débitants de ser-
vir de l'alcool aux mineurs de dix-huit ans, 
celle qui renforce les pénalités contre les 
délinquants, celle qui interdit de vendre à 
crédit au détail des boissons alcoolisées, 
celles relatives aux tenanciers de café-con-
cert, etc. 

Mais la Chambre a introduit dans l'arti-
cle 3 une modification à la toi de 1873 sup-
primant l'interdiction d'exercer les droits de 
vote et d'éligibilité prononcée par cette der-
nière contre les récidivistes de l'ivresse pu-
blique. Votre commission ne pouvait ac-
cepter un pareil recul sur la loi de 18734 

Les articles 2 et 3 sont rapidement adop-
tés, ainsi què les suivants jusqu'à l'article 9. 

Sur l'article 10, M. d'Estourneilea de Cons-
tant a la parole. 

Les pouvoirs publics, civils et militaires, 
dit-il sunt-ils armés pour remédier ù la 
propagation de la prostitution clandestine, 
propagation favorisée singulièrement par 
le développement des louches débits de bois-
sons ? Dans la population civile et militaire, 
les diverses maladies épidèmiques ont re-
culé depuis quelques années; au contraire, 
les maladies vénériennes augmentent : elles 
menacent tes jeunes, spécialement nos ma-
rins des ports. Qu'enteud-on faire pour met-
tre un terme à ce danger, à ce fléau î 

Le rapportéu': Les autorités civiles vont 
Être urinées JBJ la nouvelle loi. Les autori-
tés mili'aires et navales disposent, en outre, 
t'es moyens disciplinaires; elles peuvent con-
signer le1- débits de boissons dans lesquels 
s'exercent p prostitution. Nous espéronsqu'el-
ïe useront de tous leurs pouvoirs. m l'amira. Lacazc, ministre de la marine : 
En temps de guerre, les autorités militaires 
et maritimes, en vertu de la loi de 1849, dis-
posent de tous les pouvoirs nécessaires. Le 
préfet maritime de Toulon en use. A l'heu-
re actuelle il consigne les bouges à la trou-
pe, expulse le- filles. Ultérieurement, il sera 
peut-être util" d'aller plus loin que la loi ac-
fuellemen soumise au Sénat. Pour le mo-
ment, il faut aller vite et pour cela voter tel 
quel le texte de la Chambre. 

L'article 10 est alors adopté. 
L'ensemble du projet de loi est finalement 

Adopté. 

DESERTIONS ET INSOUMISSIONS 

L'ordre du jour appelle la première dé-
libération sur le projet de loi adopté par la 
Chambre des députés, concernant la déser-
tion et l'insoumission dans l'armée de terre. 

L'urgence est déclarée; mais, à la deman-
de de 17). Jenouvrier, le Sénat décide (pie la 
discussion est renvoyée à la prochaine séan-
ce, en tête de l'ordre du jour. 

LES CHEQUES BARRÉS 

L'ordre du jour appelle la première déli-
bération sur le projet de loi étendant aux 
agents de change la loi du 30 décembre 
1911 concernant les chèques barrés, et. sur 
le projet concernant l'inscription par le tiré 
sur un chèque barré de la mention que ref-
let sera payable au débit de son compte. 
Le Sénat déclare l'urgence. 

M. Chastenet, rapporteur, fait remarquer 
que les projets ont pour but de -éduire la 
circulation du. numéraire et des billets de 
banque et. de faciliter le règlement des 
opérations commerciales. 

Mai= les deux projets actuels, dit-il, sont 
de portée plus restreinte. Us n'étaient même 
pas nécessaires; l'application de la juris-
prudence aurait pu suffire. 

L'un de ces projets permet d assimiler les 
agent.- de change aux banquiers pour lu-
sage des chèques barrés. Les agents du 
change font des opérations de banque et 
re'èvent du tribunal de commerce. La loi 
existante s'applique donc naturellement a 
eux. 'Très bien.) 

Le serond projet a trait à l'aboutissement 
un chôqut * W> Banque de Erance on à une 
banque avant un compte avec elle. Le tiré 
peut dire'que le chèque sera payable a la 
Banque de France ou à la chambre des 
compensations, mais l'administration de 
l'enregistrement réclame te paiement du tim-
bre sous prétexte qu'il y a virement. Nulle-
ment il n'y a que domiciliation pour le 
paiement. On pourrait donc se dispenser 
d une loi mais l'administration ne I a pas 
pensé 

Après une réplique du commisaire du gou-
vernement, le projet est. adopté. 

LES SUCCESStONS DES MILITAIRES 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
(projet de loi relatif au règlement des suc-
cession ouverte pendant la guerre et spé-
cialement des successions des militaires et 
des marins. Le Sénat déclare l'urgence. 

M LhojJitoau rapporteur, expose que le 
projet a un double but ■ 1° Diminuer tes 
frais de succession. 2° prévenir une déprécia-
tion des immeubles. Il sera applicable pen-
dant la guerre et deux ans après la guerre. 
Il édicté des mesures qui abrègent et simpli-
fient la procédure. 

L° projet de loi est adopté, moins 1 article 
14. qui stipule que les émoluments et hono-
raires des notaires et cammissaires-priseurs 

seront réduits de moitié. 
La séance est levée (I sLx heures et quart. 
Prochaine séance jeudi. 

l/t}E INTERPELLATION AU SENAT 

Paris, 5 décembre. - M. Louis Martin sé-
nateur du Var, vie.it d'informer e p*i e 
du conseil de soi nten'ion de l interpol er 
sur la nécessité de réaliser entre les alliés 
l'unité d'action dans la diversité des fronts 
et l'équivalence des effectus. 

'honorable sénateur demandera que son 
interpellation soit discutée en même temps 
que celle qui a été déposée par M Clemen-
ceau et plusieurs de ses collègues de la corn-
miss-,n de l'armée sur la conduite de la 
guerre. 

esJournaux 
LE RECUL ROUMAIN 

Paris, 5 deceuime. — Les nouvelles de 
Roumanie sont moins encouiagean'.es. 
Les avantages obtenus au centre par la 
contre-offensive de nos alliés, appuyés de 
renforts russes, n'ont pu être conservés, 
et 1 ennemi en a profilé pour maïquerune 
nouvelle avance aux deux ailes. 

M. Marcel Mutin (Echo de Paris) relève 
ectie leçon qui crève les yeux : 

Depuis le passage des cols, l'avance des 
Allemands, Autrichiens et Bulgares, entière-
ment endivisionnês sous ;es chefs alle-
mands, est le résultat de la colossale supô-
riorlté d'artillerie de l'ennemi, du comman-
dement unique et d'un plan unique bien 
conçu, méthodiquement exécuté. 

■ Marcel Ilutin demeure optimiste quant 
au résultat fi et il en donne les rai-
sons : 

La prise de Bucarest constituerait un suc-
cès politique considérable pour les Alle-
mands; mais, au point de vue militaire, j'ai 
pleine confiance que la situation, comme je 
i'ai indiqua à plusieurs reprises, se rétaûa-
ra sur le Séreth. Sur un iront plus étroit, 
l'armée russe réussira à arrêter l'armée de 
Mackensen. 

L'abandon éventuel de leur capitale est en-
visagé par les Roumains et avec raison. Es-
sayer de la défendre n'aboutirait qu'à y 
faire prendre des troupes. Bucarest a été for-
tifiée suivant les procédés de Brialmont. On 
a vu à Liège, Namur, Anvers, etc., ce qu'ils 
valaient. 11 n'est pas besoin d'être grand 
stratège pour comprendre que l'armée rou-
maine n'a qu'une décision à prendre si elle 
ne peut arrêter les Allemands arrivés à Ti-
tu : c'est de se replier sur l'armée russe, 
avec l'aide de laquelle elle pourra continuer 
la campagne. 

TOUJOURS LE COMITÉ SECRET 

Le Journal des Débats insiste sur la né-
cessité d'en finir au plus tôt avec les séan-
ces secrètes, ne serait-ce que pour résou-
dre les questions financières urgentes et 
laisser à nos ministres l'esprit plus libre 
pour menci à bien les graves affaires qu'ils 
ont à traiter en ce moment. 

Sept séances auraient dû largement suffire, 
semble-t-il, pour épuiser les sujets qu'elle 
devait traiter à huis clos. En tout cas, si 
elle ne voulait ou pouvait pas s'en conten-
ter, rien ne l'empêchait d'interrompre- pen-
dant quelques jours ses délibérations inti-
mes pour résoudre les questions financières 
urgentes qu'elle a déjà écartées au mois de 
juin, qu'elle a traînées ensuite de semaine 
en semaine jusqu'au dernier mois de l'an-
née. 

Et notre confrère ajoute : 

Dans une période telle que celle que nous 
traversons condamner les hommes chargés 
de la haute direction de nos affaires mili-
taires, navales et diplornatiues à passer sur 
les bancs nous allions dire sur la sellette 
d'une assemblée, huit après-midi consécu-
tives, sans aucun répit, pas même celui du 
dimanche, et sans qu'on soit même assuré 
de voir bientôt cesser pour eux cette lourde 
et énervante tâche, c'est leur imposer une 
sujétion tout à fait excessive et à laquelle 
il serait vraiment,temps de mettre un terme 

 $ 

'irages financiers 
7>U 5 DECEMBRE 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 67,259 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 361,891 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 

537,304 673,334 173,597 363,964 

Les quatre numéros suivants gagnent 
chacun 5,000 francs : 

• 446,345 422,737 597,495 328,786 

Les quarante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 

875,587 610.707 446,661 461,728 117,100 1.405 
188.117 85,974 460,768 621,236 282,454 133,247 
8G.431 463,944 641,634 540,315 152,314 235,585 

119,688 611,808 636.70:; 589,332 146,384 263,791 
195.612 393.243 443,115 404,470 175,619 652,756 
581,660 93,6(16 536 910 579,312 641,008 433 
479,651 405,468 558,873 441,924 

1,404 numéros sont remboursés au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 

Le numéro 286,004 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 156,M?2 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 trancs : 

433,955 510,047 625,186 690,157 361,230 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
23,218 46,692 353,151 95,824 314,171 525,690 

478,937 206,502 101,374 425,694 275,284 640,739 
555,972 8,922 626,299 454,187 8,477 99,162 
274.094 199,724 230,303 307,050 629,598 403,613 
707,933 640,661 561,328 245,580 82,730 680,860 
550,085 480,721 67,142 220,352 444,451 

COMMUNALES 1879 

Le numéro 902,542 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 850,912 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 

772,208 437,780 584,377 208,273 276,728 793,058 

Les 
gnent 
190,001 218,323 553,589 197,390 75,393 635,835 
505,582 991,274 613,069 755,742 13,148 610,665 
361,987 336,810 981,98!) 607,907 412,138 387,718 
994,571 418,335 157,778 380,313 453,571 300,229 
243,274 72,461 872,285 353,57!' 591,912 789,457 
423,169 93,777 337,196 600,535 640,141 429,956 
117,884 873,444 153,204 146,234 712,049 531,883 

259,786 135,564 867,205 

COMMUNALES 1880 

Le numéro 482,346 gagne 300,000 fr. 
Le numéro 965,684 gagne 25,000 fr. 
Les six nuémros suivants gagnent chacun 

5,000 fr • 

607,221 621,581 456,575 512,282 492,198 164,647 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent etiacun 1,000 fr. ; 
619,536 246,740 210 759 800,984 998,628 818,435 
618,052 768,233 479,996 733,249 242,279 338,809 
267,980 911,522 793,006 435,527 969,194 149,120 
958,590 442,00? 868,400 599,594 50,612 129,048 
561,249 637.171 91,122 833,427 797,122 372,273 
840,495 44,578 261,214 660,425 98,576 1,320 
714,821 491,587 120,628 330,892 926,224 331,059 
433,715 895,334 973,506 

quarante-cinq numéros suivants ga-
chacun 1,000 fr. . 

1,715 898,334 

COMMUNALES 1891 

Le numéro 148,694 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 963,107 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 139,423 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent-cha-

cun 1,000 tT, : 

032 89,391 335,605 98,662 781,148 127,222 

-<S>-

.-E CôfflïÊ SECRET 
Huitième séance 

Paris, 5 décembre. — La huitième séance 
du comité secret dé la Chambre a été ou-
verte à deux heures. Le cinquième groupe 
des interpellations Inscrites au program-
me se rapporte à la très importante et 
très délicate question du haut commande-
ment. Toutes les autres interpellations, 
qui sont encore au nombre de douze, ont 
£ià nu. rntirùiïu du l'uniro—kmr. ou ren-
voyées pour discussion on séance pubii 
que. Les interpellations sur le haut com-
mandement sont : 1. de M. Renaudel, sur 
les mesures prises et à prendre pour la 
réorganisation du haut commandement; 
2. de M. Aecambray, snr la conduite gé-
nérale de la guerre; .'i. de M Jean Hen-
nessy, sur l'organisation du commande-
ment, interallié et la mise en commun de 
leurs' ressources militaires; 4. de M. de. 
Chappedelnine, sur la réorganisation du 
haut commandement; 5. de M. Louis Du-
bois, sur l'application des règlements mi-
litaires. 

408,998 930,473 813,590 723,118 291,629 509,068 
384,161 608,206 524,387 898,443 120,498 912,650 
364,381 541,556 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 

Le numéro 224,829 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 480,557 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
125,376 279,533 462.766 45,154 365,351 53,284 
392,294 78,584 193.622 159,214 327,543 415,982 
475,990 208,205 269,523 1,907 282,205 61,148 
435,910 320,894 460,416 206,074 320,533 265,049 
295,610 77,308 3,809 268,599 280,370 212,470 
381 313 359,178 494.545 313,224 197,972 292,091 

16,233 190,931 61,344 310,671 305,691 258,956 
484,293 112,051 243,110 

FONCIERES 1909 

Le numéro 135,673 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 521,538 gagne 10,000 francs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 

1 000 francs 1 -
102'107 5R.IWI. 35,479 127,024 570,139 l.vœfon 875,833 1,109,845 1,315,332 978,873 

IA PETITE GfROHOE l 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
6 DÉCEMBRE 1915 

Toute l'armée serbe du Nord est désor-
mais en sûreté. Sa retraite, que les mil-
lien de prisonniers autrichiens qu'ils em-
mènent uvec eux rendent encore plus ar-
due, se poursuit à travers le Monténégro 
et l'Albanie. Cette armée pourra être em-
ployée sur un autre théâtre de la guerre. 
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L'Eitori charitable 
des Etats-Unis 

chacun 500 francs : 
1,3"7,163 

2G6.S89 
1,314 066 
1,307,120 
1,020.602 
1,315,458 

859,477 
1,350.468 
1,325,580 

620,074 
297,990 

1812 

1,282,112 
920.775 
603,966 
556,790 
634,010 
830.514 
258 300 
187.921 
289 675 

1.297,284 
258.333 

1,050,923 

935 025 
684,168 

1,267,227 
580,533 
459,895 
199,370 

1,182,733 
1,225,943 
1,029,981 

83.202 
278,008 
485,827 

25,05-4 
1,111,908 

467.137 
771,361 

1,332 599 
81,793 
12,093 

1,335,565 
244.394 
277.003 

1,339 170 
235,939 

594,922 
1,127,033 
1,347,464 

158,157 
309,694 
487,806 
482,405 

1,307,071 
534,356 
533,799 
131,425 
947,053 

Conférence de M. Germain Bapsl 
Sous les auspices du conseil commun de 

la Croix-Rouge française à Bordeaux — So-
ciété de secours aux blessés militaires, As-
sociation des Dames françaises, Union des 
femmes de France —et sous le patronage du 
comité de l'« Effort de la France et de ses 
Alliés» qui, ces jours derniers, nous per-
mettait d'entendre et d'applaudir un géné-
ral, mutilé glorieux de la guerre, M. Ger-
main* Bapst a fait lundi soir dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée une conférence 
dont le succès a été grand. Le sujet de cet-
te causerie était : « L'Effort charitable des 
Etats-Unis. » 

M. Henri Rôdel, conseiller à la cour d'ap-
pel, délégué du conseil commun à l'organi-
sation des conférences, qui présidait cette 
manifestation, a présenté M. Germain 
Bapst, dont il a fait un chaleureux éloge. 

M. Germain Bapst, dont le nom est asso-
cié depuis près de deux siècles à l'histoire 
de l'art français, est un historien militaire 
de talent. Membre du comité du Musée de 
l'armée, chargé de nombreuses missions à 
l'étranger. M. Germain Bapst, écrivain et 
orateur de valeur, a été à plusieurs repri-
ses lauréat de l'Académie. 

Aux côtés de M. Henri Rôdel, avaient pris 
place, avec le conférencier, Mmes Lagran-
ge. présidente de l'Union des Femmes de 
France, et Albert Evquem, vice-présidente 
de l'Association des Dames françaises; MM. 
le vice-consul des Etats-Unis à Bordaux; 
Delalande, président de la Société de se-
cours aux blessés, délégué régional; Albert 
Eyauem. vice-prés5dent, du tribunal civil, 
délégué régional; Picot, délégué régional 
de l'Union des Femmes de France, et Pey-
relongue. 

Aux premiers rangs de l'assistance, on 
remarquait: MM. les généraux Marabail, 
commandant en chef la 18e région, et I.ar-
chev, ancien commandant du 18e corps; 
C.larao, directeur du service de santé de la 
18s région etc. 

M. GERMAIN BAPST 

M. Germain Bapst, dès les premières pa-
roles, captive son auditoire. 

Au début de la guerre actuelle, le senti-
ment américain était réservé et complète-
ment neutraliste. Cela se comprend lors-
qu'on se rend compte de la campagne me-
née depuis des années dans le monde en-
tier par l'Allemagne, qui se proclamait sans 
cesse la première nation de l'univers, tan-
dis que le Français prenait plaisir à se dé-
nigrer lui-même aussi bien en France qu'à 
l'étranger. 

Mais, successivement, lorsque les ci-
toyens des Etats-Unis virent la violation 
de la neutralité belge, le mépris des Alle-
mands pour les traités qu'ils avaient donné 
leur parole de respecter; lorsqu'ils appri-
rent l'assassinat de miss Cavell et le crime 
du «Lusitania»; lorsqu'ils constatèrent l'ad-
mirable effort de nos soldats sur la Marne 
et sur l'Yser, un immense mouvement do 
■sympathie s'est affirmé pour la France, 
tandis que, de toutes parts, l'Allemagne 
était honnie. Lorsque s'engagea la bataille 
de Verdun, l'émotion française fut parta-
gée par les Etats-Unis tout entiers : ils sa-
luaient nos guerriers, certains qu'ils tien-
draient et qu'ils tiendront jusqu'au bout. 

On s'est alors souvenu que, lors de leur 
lutte pour l'indépendance, les Etats-Unis, 
soutenus par les Français, avaient eu à lut- I 
ter contre des contingents allemands. On a . 
constaté que la mentalité allemande a pour j 
base la destruction de tous les principes de I 
justice, de tous les principes de civilisa-
tion... Leur conduite n'a pas seulement ré-
volté la conscience, mais aussi la raison de 
tous les Américains... 

M. Gerpiain Bapst, qui est très applaudi, 
ajoute que les Américains savent que l'Alle-
magne est la seule cause de la guerre, 
qu'elle a préparée et voulue, et que nom-
bre d'entre eux réclament qu'après la guer-
re, c'est-à-dire après la victoire de la Fran-
ce et des alliés. l'Allemagne soit citée de-
vant un tribunal des nations pour les actes 
contraires aux droits de l'humanité qu'elle 
a commis. 

La Solidarité des Etats-Unis 

Dans la seconde partie de sa conférence, 
M. Germain Bapst retrace en détail l'œu-
vre admirable de solidarité généreuse et 
fraternelle entreprise, à la suite de cette 
évolution, par les Etats-Unis en faveur de 
la France. 

A côté de ces manifestations de sympa-
thie, il en est d'autres que M. Germain 
liapst tient à faire ressortir : celles que 
nous témoignent les fils des familles amé-
ricaines qui viennent verser leur sang pour 
la, France, qui s'engagent dans nos rangs, 
qui comme pilotes d'aviation combattent 
et meurent sur le front français... 

Dans sa péroraison, d'une belle envolée. 
M. Germain Bapst, après avoir remercié 
ses auditeurs, fait un vibrant éloge de la 
Croix-Rouge française et de l'admirable dé-
vouement de ses infirmières. 

D'unanimes applaudissements ont témoi-
gné au conférencier tout le plaisir et le ré-
confort que l'on avait éprouvés en l'écou-
tant. 

Au nom de l'auditoire, M. Henri Rôdel a 
exprimé à M. Germain Bapst sa profonde 
gratitude pour son instructive conférence, 
toute de gratitude justifiée pour les Etats-
Unis et pour la nation américaine. 

fet de rechercher si, du fait de cette viola-
tion du cahier des charges, M. Tricoche 
avait subi un préjudice, et, au cas où ce 
préjudice aurait été souffert, de fixer en 
argent le montant de la réparation. 

Les experts venaient de prêter serment, 
lorsque survint la guerre qui fit obstacle à 
l'exécution de l'inter.ocutoire du 17 juillet, 
Yim des experts ayant été mobilisé. 

On ne sait que trop que la guerre est la 
cause de perturbations économiques désas-
treuses, notamment en ce qui concerne le 
charbon. 

La Comoagnie générale d'éclairage s'étant 
trouvée dans une situation difficile, du fait 
de cette augmentation imprévue, fut ame-
née à demander à la ville de Bordeaux une 
indemnité lui permettant de continuer l'ex-
ploitation de sa concession de gaz, menacée 
de ruine à brève échéance. 

La ville de Bordeaux refusa à la Compa-
gnie générale l'indemnité demandée, de sor-
te que celle-ci dut s'adresser au conseil <'» 
préfecture, qui la débouta également par 
arrêté du 30 juillet 1915. M. Tricoche inter-
venait dans le procès au titre de conces-
sionnaire secondaire, régi par le même ca-
hier des charges, à l'effet de bénéficier des 
avantages qu aurait pu obtenir la Compa-
gnie générale. La demande en intervent on 
de M Tricoche fut également rejetée 

Appel fut fait au Conseil d'Etat de cette 
décision de rejet par la Compagnie Géné-
rale seule, et le. Conseil d'Etat décida que 
l'augmentation hors de proportion du char-
bon ne pouvait contraindre les concession-
naires d'exécuter le cahier des charges tant 
crue cette situation durerait; qu'il y avait 
lieu, en conséquence, au moyen d'avenants 
au cahier des charges, entre concédants et , 
concessionnaires de s'entendre pour con- ' 
tinuer à assurer l'exploitation des conces-
sions qui ne pouvaient en aucune façon 
être interrompues. C'est ainsi qu'après en-
tente avec la ville de Bordeaux, la Compa-
gnie Générale fut autorisée à porter de 17 
à 35 centimes le prix du mètre cube de gaz, 
modalité acceptée par les deux contractants 
pour ramener à exécution la décision du 
Conseil d'Etat, allouant .une indemnité à 
la Compagnie Générale d'éclairage par le 
gaz de Rordeaux. 

M. Tricoche, se considérant comme double-
ment atteint par l'énorme augmentation du 
charbon et par le préjudice de l'introduction 
du courant de Tuiïières au bénéfice des deux 
autres concessionnaires, vient d'introduire 
devant le conseil do-'préfecture et contre la 
ville de Bordeaux une demande tendant à 
obtenir un supplément à l'expertise ordon-
née par l'arrêté de 1914, s'autorisant en cela 
des réserves formulées par lui dans sa re-
quête du 11 avril 1911, et desquelles le dit 
arrêté lui avait donné acte. Ce supplément 
d'expertise est basé par M. Tricoche sur 
l'aggravation du dommage résultant pour 
lui tant, de la violation du cahier des char-
ges que sur l'excessive augmentation du 
charbon dont il subit plus particulièrement 
les effets à la suite de l'autorisation donnée 
à ses de ix concurrents. 

La requête conclut également à l'allocation 
d'une provision de 550,000 fr., montant, en 
chiffres ronds du dommage supplémentaire 
qui lui est ainsi causé. 

La ville de Bordeaux prise ainsi à partie, 
a appelé en intervention la Compagie géné-
rale d'éclairage et la Société d'éclairage 
électrique de Bordeaux et du Midi, bénéfi-
ciaires du courant de Tuiïières, pour être 
relevée indemne de la condamnation qui 
pourrait intervenir et cela par application 
de la convention précitée du 24 juillet 1909. 
Elle a conclu, en même temps, à la non-
recevabilité de la requête de M. Tricoche lui 
opposant, d'une part, la chose jugée, le 
requérant ne s'étant pas pourvu comme la 
Compagnie générale contre l'arrêté du 30 
juillet 1915 et, d'autre part, sa nouvelle re-
quête ayant une cause différente de celle 
qui a donné lieu à l'arrêté de 1914. 

A leur tour, les deux Sociétés concession-
naires, appelées en intervention, ont con-
clu à la non-recevabilité de la demande en 
intervention de la Ville, la requête de Tri-
coche n'entrant pas dans le cadre de la 
garantie donnée à la Ville en 1909, étant 
donné qu'elle résulte plutôt du renchérisse-
ment du prix du charbon. 

Après plaidoiries et. conclusions du com-
missaire du gouvernement, l'affaire a été 
mise en délibéré pour l'arrêté être rendu 
à une audience ultérieure. 

chambre du tribunal civil . il soutient avoir 
été littéralement happé par l'automobile qui 
aurait marché à une vitesse excessive. 

M. Durand répond que sa voiture avait 
l'allure normale de route et discute sa res-
ponsabilité dans l'accident. 

Le tribunal a, dans ces conditions, or-
donné une enquête au résultat de laquelle 
sera basée sa décision. 

A i Instruction 
LE VOL AVEC VIOLENCES DE PESSAC 

A la suite des constatations qu'il a opé-
rées lundi au cours du transport de justice, 
M. le juge d'instruction de Lioncourt a 
donné mission à M. Hébert, commissaire-
chef de la police mobile, de continuer l'en-
quête sur le vol avec violences dont a été 
victime M. Rodberg. 

Il importe, en effet, de tirer au clair cer-
tains faits assez troublants que, seul, un 
supplément d'enquête permettra de com-. 
prendre et d'expliquer. 

Lorsque cette information complémentai-
re sera terminée, M. de Lioncourt entendra 
de nouveau M. Rodberg et tous les témoins 
utiles. 

Bornons-nous à ajouter qu'une piste très 
sérieuse est activement suivie et que, tout 
le fait espérer, les auteurs de cet audacieux 
coup de main ne tarderont pas à tomber au 
pouvoir de la justice. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

• Thaïs», avec Rose Ileilbronner et Boulogne. 
— Vendredi, a huit heures un quart précises, 
soirée de gala, première de la belle œuvre de 
Massenet, avec Mlle Kose Ileilbronner, de l'O-
péra-Comique (Thaïs); Boulogne, de l'Opéra 
(Athanaël) ; H. Cliardy, de l'Opera-Comique 
(Nicias) ; Lucy Raymond, Mme Viannet, Mme 
Dupont, Lapeyre, etc. Au quatrième tableau, 
divertissement régie par M. Belloni, dansé par 
Dina Lorenzi, Yvonne Vallée, Rose Fournfer, 
et les vingt-quatre coryphées. 

Dimanche 10 décembre, â deux heures un 
quart, matinée de giala, avec le même spectacle. 

Théâtre des Bouffes 
«Les Mousquetaires au Couvent». — Jeudi, 

en matinée de famille, â prix réduits (3 fr., 
2 fr., 1 fr. 23, 0 fr. 75, 0 fr. 50), le joli opéra-co-
mique de Varney, avec F. Caruso, A. Chambon, 
Alice Kervan, Lya Ceddès, René Gamy, D. Bé-
dué. Zéfle Weil, Mme Lejeune, et le ballet Bel-
loni. Vite loncr. 

AShanibra^Théâtre 
« Andromaque ». — Jeudi 7 décembre, à deux 

heures trente très précises, matinée classique 
do gala au profit des hôpitaux de la Croix-
Rouge, la tragédie de Racine, avec Mlle Renée 
Conti, de l'Oaéon, engagée spécialement pour 
jouer le rôle d'Heru.ione; MM. Marcel Soarez, 
Pierre Laurel, liachelet, Desmadrid; Mlles De-
nise Denorus, Andrée Martin et II. Denots. 
Mise en scène de M. Willy Garrigue. Places, 
de 4 fr. à 1 fr. 50. avec réduction de 50 % aux 
scolaires, militaires et membres de la Croix-
Rouge. 11 sera prudent de louer (sans frais) 
rue d'Alzon. Téléphone 23-96. 

Conseil de Préfeclure de Ea Gironde 
Un Nouveau Litige au sujet de l'Eclairage 
Nous avons succinctement signalé le litige 

porté au sujet de l'éclairage devant le con-
STII de préfecture de la Gironde, par un des 
concessionnaires secondaires, M. Tricoche. 
La question, très importante, mérite, croyons-
nous, quelques développements. 

En 1911, M. Tricoche, concessionnaire se-
condaire d'éclairage, assignait la Ville do 
Bordeaux en paiement de dommages-intérêts 
pour le préjudice que lui avait causé cette 
dernière en autorisant les deux autres con-
cessionnaires : la Compagnie générale d'é-
clairage de Bordeaux, et la Société d'éclai-
rage électrique de Bordeaux et du Midi, à 
se servir du courant de l'usine hydro-électri-
que de Tuiïières. 

Cette autorisation est, affirmait M. Trico-
che, contraire au cahier des charges du 8 
mars 1901, qui prescrit la remise à la Ville 
des usines productrices d'éclairage; elle pla-
ce les deux bénéficiaires dans une situation 
privilégiée Elle leur permet, en effet, d'ob-
tenir l'énergie électrique à un prix extrême-
ment réduit que lui, troisième concession-
naire, ne pouvait pas aborder par ses pro-
pres moyens, et les dispense, d'autre part, 
d'agrandir leurs usines ou d'en construire 
de nouvelles pour vêtir le cahier dos charges. 

La ville de Bordeaux, en accordant cette 
autorisation par le traité du 24 juillet 1909, 
insérait une clause aux termes de laquelle 
ces derniers s'engageaient à la relever in-
demne des condamnations auxquelles e:ie 
ad 11.,, i vu 11 oxf>oa*« r*TT fait ries difficultés 
que pouvait soulever M. Tricoche. 

Cette précaution était prudente. Car ce 
dernier ne larda pas à assigner la Ville 
en dommages-intérêts. Cette assignation se 
traduisit par une requête, déposée au greffe 
le 11 avril 1911, qui donna lieu à l'arrêté du 
conseil de préfecture en date du 17 juillel 
1914. Dans cette requête, M. Tricoche, en 
outre de sa demande principale d'indemnité, 
conclut à ce qu'une expertise fût organisée, 
et formula des réserves pour conserver le 
droit de réclamer de nouvelles réparations 
dans l'avenir, au cas où le dit état de choses 
persisterait. 

Par cet arrêté, le tribunal administratif 
admit la violation du cahier des charges, or-
donna une expertise par trois experts à l'ef-

Recensement de la Clause 1918 
Le maire de Bordeaux, chevalier de la 

Légion d'honneur, informe ses administrés 
que, par application de la loi du 1er décem-
bre 1916, les jeunes gens appartenant à la 
classe 1918 doivent se faire inscrire d'ur-
gence à la mairie, division des affaires mi-
litaires, tous les jours, dimanches compris, 
à partir du 9 décembre_ courant. 

Les hommes des classes antérieures non 
encore recensés doivent également se faire 
inscrire, aîns. que ceux devenus français 
depuis le dernier recensement. 

On est prié de se munir de pièces d'i-
dentité. 

Voir l'affiche pour les détails. 

Ecole u'Aqr^GU! ure de Biarpefort 
Dans l'article de notre collaborateur M. J. 

Capus, que nous publions en première page 
sur les mutilés agricoles, une erreur de 
composition nous a fait imprimer 1,000 fr. 
pour la subvention accordée au département 
par la commune de Blanquefort, alors qu'il 
s'agit de 100,000 fr. 

Tirage à: l'Emprunt 1S91 
Le maire de la ville de Bordeaux informe 

ses administrés que le trente-quatrième ti-
rage de l'emprunt 1891 sera effectué le sa-
medi 9 décembre, à quinze heures, dans le 
hall des services financiers de la ville. 

Vingt séries de dix numéros seront extrai-
tes de la roue, et les obligations correspon-
dantes remboursées à la somme nette de 
499 fr. 62, à partir du 1er février prochain. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'investigations faites sous la 

direction de M. le capitaine Belliard, offi-
cier de paix, la police a procédé, mardi 
soir, vers onze heures, à l'arrestation de 
dix-huit individus. 

Trois d'entre eux se sont vus dresser pro-
cès-verbal pour port d'arme prohibée; trois 
militaires sans permission ont été envoyés 
à la place et trois autres civils, qui n'a-
vaient aucuns papiers sur eux, ont été gar-
dés à la disposition en attendant que leur 
situation ait été nettement établie.  ^ 

PETITE CHRONIQUE 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
mardi, vers dfeux heures trente, au numéro 
55 de la rue de la Pépinière. Le feu, qui 
s'était communiqué au plancher, a été ra-
pidement éteint par les pompiers. 

Accident. — Le chef mécanicien à bord 
du « Fez », M. Sauveur Lagarère, a été bles-
sé, mardi, vers quatre heures, à la jambe 
et à la poitrine par suite de l'explosion du 
collecteur de refoulement. M. Sauveur La-
garère a été transporté et admis à l'hôpi-
tal Saint-André. 

SAMEDI, ouverture du GRAND RESTAU-
RANT de la PERDRIX, le coir a six heures, 
rue Saint-Rem!, 64, Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL GIVIL (i* GHAMBFiE) 
Présidence de M. FOURNIER, président. 

RESPONSABILITE D'ACCIDENT 

Le 25 septembre 1914, une collision se pro-
duisait entre deux attelages conduits par 
MM. Dufaure, de Lamarque, et Descolles, 
de Beyehevelle. M. Dufaure, qui était assis 
sur les bords de sa charrette, les jambes 
pendantes, fut très grièvement blessé : il a 
dû subir l'amputation d'une jambe. 

Le tribunal civil devant lequel il avait 
assigné M. Descolles en responsabilité d'ac-
cident a conclu à la faute commune et al-
loué à M. Dufaure une somme de quatre 
mille francs à titre de dommages-intérêts. 

— M. Albéric Clairin, commis principal 
des postes, domicilié rue de l'Ecole-Normale, 
à Caudéran, suivait à bicyclette, le 18 octo-
bre 1915, la route du Médoc. Il fut renversé 
par une automobile que conduisait M. Du-
rand, rue d'Arcachon, à Bordeaux, et reçut 
de très graves contusions. 

M. Clairin avait assigné M. Durand en res-
ponsabilité d'accident devant la première 

Trianoiï- Théâtre 
«La Petite Peste». — La charmante comédie 

de M. Coolus, malgré son très grand succès, 
n'aura plus que quatre représentations. Mati-
née jeudi, û deux heures et demie. Tous les 
soirs, à huit heures et demie. Location ouverte, 
balle chauffée. 

-Ipaîïo-Tùéâtro 
■ L'Ane de liuridan », avec Myriam George, 

Baron fils et Colas. — Du jeudi 7 au diman-
che 10 (matinée et soirée), la fine comédie de 
de Fiers et de Caillavet, qui réunit la grâce, 
l'esprit, le charme et la gatté, avec Mlle My-
riam George, dont le talent si personnel a été 
consacré sur les premières scènes parisiennes; 
Baron fils, un des premiers sujets du Vaude-
ville; M. A. Colas, qui fut, ces dernières an-
nées, de ia création des principaux'ouvrages 
du boulevard; Mlle Marguerite Dupeyron, du 
Théâtre de la Gaîté; Mlles t'aille Serty, de Be-
dumont, Alice Genin, MM. Calvin. Fred, Forio. 
Location, hall du Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures. 

Scala- i iiéâh e 
«line (Irosse Affaire». — Cette extraordinai-

re bouffonnerie sera jouée jusqu'à dimanche 
10 décembre inclus (matinée et soirée). Loca-
tion sans frais. 

«Ça va barder!». — La revue de MM. René 
Dastarac et llermann Tasta, que la direction 
ne la Soala monte actuellement, sera, sans con-
tredit, ia plus agréable et la plus somptueuse 
qui se soit vue à Bordeaux. Dix décors nou-
veaux, de Aguirre, Karl, Ménessicr, Amable; 
lies apothéoses lumineuses, 150 costumes nou-
veaux, de Landolf et Pascault, en feront un 
spectacle vraiment féerique. Des scènes plei-
nes do verve et d'originalité feront une large 
part à l'actualité locale contrairement aux 
spectacles qui nous viennent de Paris. Une 
figuration parfaite, une troupe impeccable, des 
ballets nombreux contribueront à faire à la 
revue une carrière d'une longueur inusitée, 
m Ça va barder! Ça va barder»». 

■ ♦ 

S sa i rat-IPro j e t • Cim éam a 
POLI.N 

La cocasse comédie «le Malade malgré lui», 
interprétée par Polin, est au orogramme ac-
tuel, avec le beau drame «Fatalité», joué par 
la charmante Léda Gys, et une suite de 111ms 
nouveaux et inédits. «Le Cercle Uougc » cap 
tive le nombreux public qui suit ses émou-
vants épisodes 

Les superbes programmes du Gaumont-Pa-
lace, comprenant tous les films artistiques de 
la célèbre marque Gaumont. uassernnt désor-
mais en priorité, en même temps qu'a Paris, 
du lundi au jeudi de chaque semaine. 

Les magnillques séries, Francesca Bertini, 
Suzanne Grandais, Muratore, La Duse, etc., de 
la maison Mary, figureront aux programmes 
du vendredi au dimanche de chaque semaine. 

CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 
Les gares de Bordeaux-Bastide et Bordeaux-

Passerelle, ainsi que les annexes des Magasins-
Généraitix et do la gare Maritime, seront ou-
vertes les mercredi «, jeudi 7 et vendredi 8 dé-
cembre 1910, à l'expédition des seules marchan-
dises accompagnées d'ordres de priorité des 
services de la guerre. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 décembre 

François Donnard, 29 ans, rue Etoben-Chenc-
bier, 7. 

Anne Perpère, 51 ans, rue Saint-Rémi, 30. 
Jean Ferrus, 56 ans, rue Condorcet, 05. 
Jean Duhou 5o ans, rue Ligier, 41. 
Mathurine, Labeille, 61 ans, quai de la Mon-

naie. 13. 
Mme Pierre Petit, 70 ans, rue Desbiey, 19. 
Elie Mangé, 73 ans, rue Leberthon, 34. 
Veuve Aveza'- 74 ans, rue Pelleport, 45. 
Veuve Fourguet, 74 ans. Impasse de la Prai-

rie, 28. 
Charles Serveau, 75 ans, rue Rénièrc, 13. 
Veuve Sylvain. 76 ans. rue du Cloître, 7. 
Veuvo llufour, 82 ans, Galerie-Bordelaise, 18. 
Veuve Andrieu, 89 ans. c. de l'Intendance, 57. 
Veuve Ileydereicli 93 ans, rue de la Teste, 36, 

CONVOIS FUNEBRES du 0 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Seuni : 7 h. 15 : Mme veuve M. Gintrac, rue 
Ilenri-Deffès, 49. 

N -D des Chartrons : 8 h.. M. J. Ferrus. rue 
Condorcet 65. — 1 h. 30, Mme U. Fourguet, 
Impasse de la Prairie, 2S. 

Ste-liulalle ■ 6 h. 45. Mme veuve J. Bauron, rue 
de Pessac, 92. 

St-Michel : 8 h.45, M. L. Latreille, quai de la Mon-
naie, U-1 — 1 11. -15, M. M. C. Serveau, rue Ré-
nièrc, 16. — 3 h. 30, Mme veuve S. Vigneau, 
rue du Cloître, 27. 

Sacré-Cœur : 9 b. 30, Mme veuve Avazac, rue 
Pelleport, 10. — 1 h. 30, Mme veuve A. Moura, 
rue Hippolyte-Minier, 32. 

St-Pierm • 10 h., Mlle A.-V. Perpère, rue Saint-
K-émi, 30. — 3 h. 30, Mme veuve Dufour, rue 
Saint-Rémi, 69. 

Noire-Dame : 10 h 30, Mme veuve E. Andrieu, 
cours de l'Intendance, 57. 

St-'Vnarè . U h.. M. G. Dubourg, rue des Trois-
Conils, 30. 

St-i\icolas : 3 h., Mme veuve Rayrac, rue La-
villc, U 

St-Élol 3 h , Mme M. Tréville, rue do Can-
dale, D. 

St-Bruno : 3 h 45 Mme veuve M. Homita, salle 
. d'attente. — 2 h. 30, M. F.-A. Bardy, salle d'at-

tente. 
Convoi militaire : 

1 h 30, M. R.-M Sève, rue Répond, 11 
.-lutrès convois : 

1 h., M. M. Uarthou, hôpital Saint-André. 
4 h. 30, M. A, Sambat, porte du cimetière. 

Mme veuve Marca-
de, M. Roger Maroa-

de, aide-major (armée d'Orient), MM et M. Du-
rand, M. Félix Marcade et sa famille. Mme veu-
ve Martinot et sa famille, Mme et M. Marcade 
vous prient d'assister aux obsèques do 

M. Jacques-Pascal MARCADE, 
directeur d'école à Mérignac, 

leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui 
auront lie le 7 décembre, ù neuf heures trente, 
à l'école de Mérignac. 

CONVO! FUNÈBRE ÏLJÏ*^« 
Mme Emmanuel Bénessis et leur fils. M. Albert 
Bénessls (prisonnier de guerre), Mme Albert 
Bénessis et leur fille; M. André Bénessis, Mme 
André Bénessis et leur 01s; M. et Mme Jean 
Goudichau, leurs enfants et petits-enfants, les 
familles Bénessis, Olivier, Guimond, Gazillon, 
I-'urt, Gaudin et Vaudelaine prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean-Ferdinand BÉNESSIS, 
qui auront lieu le jeudi 7 décembre, en l'é-
glise de Saint-André-de-Cubzac. 

On se réunira i la maison mortuaire (do-
maine de Cantelodette), à sept heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
a Saint-Loubès, pour y être inhumé dans le 
caveau de famille. 

Réunion à la porte du cimetière à 11 heures. 
Pompas funèbres gén. (Serv. de Saint-Loubis) 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve F. Casta-
gné, sa fille et sa fa-

mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand CASTAGMÉ, 
qui auront lieu le mercredi B décembre 1916. 

On se réunira a la maison mortuaire, 71, rue 
do Laharpe (Le Bouscat), a neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira a dix heures. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE KTKMar-
quis, Mmo veuve Castel et ses enfants, M. et 
Mme p. Granier, M. et Mme E. Granier et leurs 
enfants, Mme veuve Gombert, Mme veuve Mause 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve AVEZAC, 
qui auront lieu le mercredi 6 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur 

On se réunira à la maison mortuaire, 46. rue 
Pelleport, a neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira a neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

ans 
3 ■ 

Caudéran 

M. Emile Tinlot. M"e 
Marie-Berthe Tinlot, 

les familles Tinlot, Requier, Sirventon et (l'An-
terive prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmc Emile TINLOT, née REQUIER, 
leur épouse, mère, tante et cousine, qui au-
ront lieu le 0-décembre, en l'église Notre-Da-
me de Talence. 

On se réunira a la maison mortuaire, 4, rue 
Jules-Simon, a Talence, a neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira ù neuf 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 8^nlU 
Henri Bucau, M>'« Germaine Bucau et leurs fa-
milles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm0 Auguste-Henri MOURA, née POSTERLE 
qui auront lieu le mercredi .0 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Uippolyte-Minier, 32, a une heure, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, ci.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ïïïàS?8& 
dy prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Anselme BARDY, 
leur époux et frère, qui, auront lieu le mer-
credi C courant, en l'église "aint-Bruno, a deux 
heures et demie. 

On se réunira a deux heures au presbytère 
de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE.vudrieuMeT ZT^ 
fants (de Libourne), M. Georges Andrieu, Mi» 
Berthe Andrieu, M. Jean .Mestayer prient leurs 
arnis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Edouard ANDRIEU, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mercredi (i courant, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 57, 
cours de l'Intendance, a dix heures, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. I2i,c. Alsace-Lorraine. 

I rUIlCBSÎC mita, les familles Ro-
mita et Pennelli (d'Italie) ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de . 

M™ veuve Anna ROMITA, née PENNELLI, 
décédée en sa 75» année, 

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et 
tante. 

Les obsèques auront lieu en l'église Saint-
Bruno, a Bordeaux, le mercredi 6 décembre, 
a trois heures trois quarts. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
a trois heures un quart. 
Pûmpes funèbres générales (se- „> Caudéran) 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve J.-P. Grange, M. et Mme Paul Gran-

ge, MM. Jea" et Marcel Pouey-Mounou (aux 
armées), Mlle Hélène Pouey-Mounou, M. Lucien 
Grange, M'ie» Lucienne et Simonne Grange, Mme 
veuve Gra.ige et ses enfants, de Saint-Matliurin 
(Corrèze), .un» veuve Guuleredonde et ses en 
fants, de Marseille; M. et Mme Boulay et leurs 
enfants. Mme veuve Espagnet et ses enfants, 
M. l'abbé Bordes, chanoine honoraire de Tulle; 
M. et Mmt Pam Grange et leurs enfants, de 
Lapeyre (Corrèze-); M» veuve Louis Gmnge et 
ses enfants; M. et Mmo Bernardin Grange et 
leur tl 1 le. les fa m il es Grange, Gouteredonde, 
Espagnet. Cazenave, Peyralbe. Coudert. Bordes, 
I.afage (d'Aurillac), Toyrc, Tell ont la douleur 
Je faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Jean-Pierre GRANGE. 
leur époux père, grand-père, beau-frère, oncle 
et cousin, décédé le 30 novembre 1916, ù l'âge 
de 79 ans 

La cérémon-e religieuse a eu lieu à Sexcles 
(Corrèze). 

Le corps sera inhumé a Bègles le jeudi 7 dé-
cembre à dix heures précises. 

Réunion, place du Cimetière de Bèglcs, à 
neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

■ CITATION. — Caporal Jean Ruaud, ancien 
élève de la Caudéranaise : « Grenadier remar-
quable, qui s'est acquis dans son bataillon 
une belle réputation de bravoure et de dévoue-
ment. Dans la nuit du 26 au 27 juillet 1818, 
ayant été chargé de tenir un barrage dans 
un boyau, a vaillamment résisté à deux vicx 
lentes attaques ennemies, inlligeant à l'adver-
saire des pertes sérieuses. » 

Gra.dig;raan 
LES PEBMISSIONS ARGICOLES. — D'a-

près avis militaires, les préfets et maires 
n'ont pas à intervenir dans l'attribution des 
permissions agricoles aux hommes des clas-
ses 1892 et plus anciennes en service aux 
armées 

ETAT CIVIL de novembre. 
Naissance : Robert-Maurice Lallemagne, 4 

Les tonnât. 
Mariage : Martial Jauriberry et Marie Cou-

mes. 
Décès : Noélie Dessis. épouse Léonard IIos-

teins. 37 ans; François Gaillard. 77 ans, i 
Branlas. 

Bègles 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Le 3 décembre 

la 2e équipe du Chêne de Bègles a battu pal 
2 points a 0, la 2e équipe de la Société l'ËtoiU 
sportive la Bastidienne. 

CITATION. — Jean-Amédée Génion, caporal, 
a l'ordre de la brigade : « Sur le front depulj 
le début de la campagne. Très bon gradé, plein 
d'entrain et de bravoure; a toujours donné i 
ses camarades l'exemple du plus grand me< 
pris du danger. A été tué au cours d'un vio-
lent bombardement le 23 août 1916. » 

g|Bouillon! oxo 1 0 

Situation générale du 6 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été mélangées da 
neige; dans; dans le Nord-Est et le Centre, on 
a recueilli 19V d'eau au puy de Dôme, 8 à Bel-
fort, 7 à Biarritz, 6 à Nancy, 4 a Toulouse, 3 a 
Toulon, 2 ù Clermont-Ferrand, 1 à Brest. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux; on signale de la pluie ou de la neiga 
dans le nord et l'est. La température a baissé 
dans nos réglons, sauf dans le nord. La ther-
momètre marquait ce matin, à sept heures : 
—3» à Belfort, —1 à Toulouse et à Arcachon, 
0 a Nantes, a Lorient et à Clermont-Ferrand, 
1 à Nancy, 2 à Biarritz, 4 à Brest et à Paris, 
G à Dunkerque, 10 à Toulom 12 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu froid est probable, avec quelques pluies 
et neiges dans le Nord et l'Est. 

AVIS DE mmïîZèo^^iciï. 
luercial des Chemins de fer du Midi, Mme Jean 
Noyer et leurs enfants: M"» Magdeleine Noyer, 
M. et Mme de Guippeville, sœur Thérèse-Riviè-
re Bodin, baronne de Verneilh - Puyrazeau et 
ses enfants, M. et Mme André Cousin et leurs 
enfants, les familles Noyer (de Paris), Sauliè-
re, de Malet, de Meynot, David, Beaulieu. Ba-
guenard, Calvé. de Saint - Estôve, Bieynie de 
Galaup, Guillard, Teyssoneau, Maurel, de Mu-
ret ont la douleur de l'aire part a leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

Jceeph NOYER, 
soldat au 176» d'infanterie (armée d'Orient), 
tombé au champ d'honneur le 1-t septembre 1916. 

Des messes seront dites pour le repos de 
son âme dans ta plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Pau Hervé M. H. Marquehosse (au front), 

les familles Marquehosse (do Pau), Tisné (d'Ar-
thés), MM. Maurice et Edmond Glat. Mme Tas-
tet-Glrard, M»« Cuzol-Girard et ses enfants, 
Mme Froment-Girard et ses enfants, Mme Rou-
ché et sa tille, Mme j. Girard, les familles Belle-
mer, Vannier Verdois (d'Andernos) remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pau| HERVÉ, 
alnji que celles qui leur ont adressé des mar-
ques do sympathie dans cette douloureuse cir-
constance et les informent que tes messes qui 
seront dites le jeu-ti 7 décembre, en l'église 
Saint-Louis, seront offertes pour le repos de 
son âne. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme F. Péguitlan et leurs enfants, Mme 

veuve Zalacain, M. et Mme J. Zalacain, M"e A. 
Péguitlan, Mme veuve Charpentié et ses en-
fants remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri PSGUILLAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathis. 

Une messe sera dite le mercredi C courant, 
à dix heures, en l'église Saint-Nicolas, pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS T 
diae. Malbec, Roche remercient bien sincère-
ment, les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. William AU3ERDIAC, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance. 

E Une messe sera dite 
jeudi 7 décembre, a 

onze heures, dans l'église Notre-Dame, pour le 
repos de l'âme de 

Mme Léonce BOISSON. 
La famille y assistera. 

Observatoire û.« (a .aison Larghl 
Le 5 décembre. 

Heures 

Mimma.de lanult 
S heure» du matin 
Kldl 
Maximn du tour 

Tuer»|dure 

1 0 
0.0 
6.0 
7.0 

765-5 
764.0 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

N.-N.-.E. 
N.-N.- E. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 décembre 

Montés en rade : 
Hirondelle, st. fr., c. Huet, de Swansea. 
Stilbé, st. fr„ c. Gautier, de Newport. 
Lynton, tr.-m. russe, c. Ekblom, de Pauillaft 
Boieldieu, tr.-m. fr. c. Cannet, de Caleta 

Coloso. 
Cobetas, st. esp , c. Enciondo, de Huelva. 
Ailolph-Andersen, st. dan., c. X..., de Copen-

hague. 
Château I.atour, st. fr., c Salun, de Port 

Talbot. 
Margit, st. norv., c. Tellefsen, de Manchester. 
City-of-Tampico, st. norv.. c. Ogenscn, de New 

castle. 
BASSENS, 5 décembre 

Aux appontements : 
Strathey, st. ang., a. X..., de New-Yorm. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore 
Virginie, st. fr., c. X.. , de New-York. 
Niobé, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 5 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dovvlais, st. ang., c. Hinton, de Newcastle. 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Lcander, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
I.islais, st. fr., c. X... 
Silvershel), st. am., c. X..., de New-York- (ave 

pétrole). 

PAUILLAC, 5 décembre 
Aux appontements : 

Touraine. tr.-m. fr., c. X... 
Lennox. st ang.. c. X..„ de New-York. 
I.éon - Blum, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
Elanksobe, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Californie, st. fr., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Ulkoh, st. grec, c. X... 
loulandris, st. grec. c. X... 
béarnais, st. fr., c. X... 

r.averden, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
V ille-de-Valenciennes, st. fr., c. X 
La - Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 

m NOTRE PRIME m 
100 Cartes de Visite 

mprimées sur bristol de tout premier choin 
et 

100 Enveloppes assorties 
conlenus dans un élégant coffret 

Cette PRIME est cédée à nos fl c„ £&pth 
lecteurs contre la somme de.. W1*» 

dans nos magasins de Bordeaux : 
Place de ... Comédie, n< 3; 
Rue Sainte-Catherine, no 65; 
Chemin de Pessae, u" 2; 
Hue du Palais-de-Justiee, no il; 
Rue Judaïque, no 257; 
Cours S>aint iVIédard, no 9i; 
Cours Portai, no 13 

En dehors de Bordeaux, même par l'inter-
médiaire de nos dépositaires, cette PRIME 
est payée 1 fr. 85, la différence de prix repré-
sentant les frais de port par poste. 

Le montant de chaque PRIME doit toujours 
accompagner la commande et nous parvenir 
en mandat-poste. 

Notre PRIME existe en deux formats : l'un, 
pour les messieurs (0,095 x 0,055), et l'autre, poui 
les dames (0,08 x 0,045). 

Nous n'avons que ces deux fopmats. 
Nous ne pouvons mettre que les nom et pré-

nom, la qualité (sans insignes honorifiques) 
et l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne sont pas exécutées. 

Les 100 cartes doivent être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes dt 
deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir très 
lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes que jus 
qu'au 20 décembre inelus (extrême limite), h 
manque de personnel nous obligeant ;'i deman 
lier cinq jours pour livrer chaque prime. 

BOURSE? OU CQWMÉ-HCS Ut- PARIS 

(Cote officielle des Harcliandises) 
Paris, 5-décembre. 

Ii'uile de tin, 180 fr. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 décembre 1910 

Au comptant i 5 % t p., au porteur, 87 85. 
— Tunisiennes 3 %. 330. — Obligations de lq 
Ville de Paris 1876, 483; dito 1894-1896, 264; ditq 
1899-Métropolitain, 296; dito 1905, 326. - Obliga-
tions communales 1899. 335. — Crédit lyonnais, 
1,180. — Est algérien, 530 - Est, obligations 
3 %, 339. Lyon et, Méditerranée (Paris â), ac-
tions de 500 fr., 9S0. — Midi, obligations 3 % 
nouvelles, 331. — Nord, actions de 500 fr., 1,230. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,010. — Ouest, 
obligations 3 %, 311. — Métropolitain de Pa-
ris, 399. — Transatlantique, 215. — Messageries 
Maritimes ord., 135; dito Priorité, 166. — So-
ciété des Téléphones, 466. — Argentine 1886, 511. 
— Japon 1905. toutes coupures, 89. — Eçypte, 
privilégiée, 73 50. — Espagne .4 % extérieure, 
c. 160, 101 50. — Nord de l'Espagne, 426; clif-r, 
obligations 3 % Ire hyp., 390. — Saragosse, 421 
50. — Tramways électriques et Omnibus da 
Bordeaux, obligations. 41D. 

£S 2F» E €2 T .A. 3L3E & 
Mercredi 6 décembre 

TIU.VXON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Petit* 
Peste .. 

»CAXA-THEATRE. - A 8 h 30: «Une Grosse 
Affaire ». 

THEATRE FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

FEUILLETON DE L'A PETITE GIRONDE 
du 6 décembre. 

122) 

' Le Martyre 
d'un Policier 

?ax JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse «FËirapeî'eBF 

Me croyant à bas, maintenant, après 
"fc coup que je venais de recevoir, ils al-
laient me laisser, sans doute, un peu de 
répit... Peut-être même pensaient-us que 
e renoncerais à une lutte impossible. 

Il fallait leur laisser ces illusions et en 
profiter. Mais comment? Comment? voi-
là ce que je demandais en me tournant 
et me retournant sur mon lit. 

Et rien ne me venait, rien de sérieux 
:du moins, ni de pratique. 

ûuand ie m'assourdissais un instant, le 

tombais de cauchemars en cauchemars; 
cauchemars plus effrayants les uns que 
les autres, el dont ma pauvre enfant était 
toujours l'héroïne. Je la voyais emmenée, 
violentée, martyrisée, m'appclant, appe-
lant son ami et nous tendant les bras ù 
tous les deux. 

Je me réveillais, trempé de sueur, en 
criant : 

— Oui ! oui ! Je te sauverai ! Nous te 
sauverons ! 

Mais comment ? Comment ? 
Les moyens m'échappaient. L'idée que 

.j'avais de l'habileté infernale de mes en-
nemis me paralysait. Je me disais : 

— Jamais je ne pourrai lutter contre 
eux... jamais ! 

Et je retombais dans mes décourage-
ments. 

C'était effroyable, et il m'est impossi-
ble de rendre ce que j'endurois. 

Enfin, vers le matin, je sautai à bas de 
mon lit, allumai une lumière et me mis 
à écrire. 

Il me semblait que j'avais trouvé ! Tout 
mon courage m'éfait revenu. 

Et quand André vint, ù l'heure indi-
quée, frapper à ma porte, j'étais encore, 
si l'on peut employer cette expression 

i pour de telles choses, tout plein du feu 
i sacré. 

J'allai moi-même lui ouvrir. Et je lui 
dis avec empressement : 

— Entrez ! entrez ! 
Puis, auand il fut dans la chambre, la 

porte refermée sur nous, je lui donnai à 
lire, sans rien lui expliquer, ce que je 
venais d'écrire. 

Il eut un bond furieux. 
— Comment, s'écria-t-il, vous renoncez 

à la lutte? Avant même d'avoir essayé? 
C'est do la lâcheté ! Vous ne l'aimez donc 
pas ? 

11 reprit, avant que j'aie pu placer un 
mot : 

— Toute la nuit, moi, j'ai pensé h elle ! 
Si vous saviez comme je l'aime 1 Vos pa-
roles m'ava;ent donné de l'espoir. Je me 
disais : à nous deux, nous la sauverons ! 
Et voilà que vous désertez ! 

Le papier remis à André contenait, en 
effet, ces mois : 

u Désespéré de la perte de ma fille, 
abreuvé de déboires, perdu de réputation, 
je ne peux me résoudre h mener plus 
longtemps une existence désormais sans 
intérêt pour moi. 

» Qu'on n'accuse personne de ma mort! 
C'est volontairement que je disparais ! » 

Et j'avais s'gné le papier de mon vrai 
nom et de mon nom de policier. 

André tournait et retournait le papier 
en!.-e ses mains, et je n'essaierai pas 
de peindre sa consternation. 

Il finit par me dire. 
— Je lutterai seul 1 Je la sauverai seul ! 
n ajouta : 
— Je n'aurais pas cru celu de vous ! 
Je le laissai un inslant h ses idées, puis 

je lui dis, content de le voir si ré. olu, de 
le voir aimer, ma fille au point d'être dé-
cidé à tout sacrifier pour elle: 

— Vous ne comprenez donc pas que 

c'est une comédie ? 
Il redressa la tûte. 
— Une comédie ? 
— Je n'ai jamais eu l'intention de me 

suicider. Je l'ai ce matin moins que ja-
mais. Mais, il faut, entendez-vous, pour 
que je pmsse arriver à un résultat, que 
l'on me croie mort, que l'on ne se méfie 
plus de moi, et alors je pourrai agir. Mais 
je ne mourrai nas. Je ne veux pas mourir 
avant de vous avoir rendu celle que vous 
aimez, et de m'être vengé ! 

Je m'étais mis debout. 
Une tlamme ardente brillait en mes yeux 

pleins do résolution, et je vis le visage 
d'André s'épanouir. 

— A la bonne heure, murmura-t-il, tout 

heureux ! 
Alors, je lui expliquai mon plan. 
J'allais laisser ce papier sur ma table, 

bien en vue, puis j'allais me rendre sur 
le bord de la Seine, déposer mes vêtements 
dans un endroit fort apparent. 

Ces vêtements senvent trouvés par 
quelqu'un. Ce quelqu'un courrait préve-
nir le commissaire de police, qui com-
mencerait une enquête. 

Comme il no manquerait pas, grâce aux 
papiers trouvés sur moi, de reconnaître 
mon identité, il préviendrait le service de 
la Sûreté. 

On viendrait chez moi. On trouverait le 
papier, et mes ennemis, sachant ce qui 
s'est passé, seraient les premiers à croi-
re que je n'avais pas pu supporter ma 
défaite. 

Et ensuite, le reste vous regardera ! 
André leva sur moi des yeux étonnés. 
II est évident qu'il ne comprenait pas 

ce que je voulais dire. 
Pour pallier l'horreur de ce que j'allais 

lui demander, je feignis de plaisanter. 
— Vous êtes sculpteur, dis-je. Vous me 

sculpterez un nouveau visage. 
Il comprenait encore moins. Il -bégaya : 
— Un nouveau visage ? 
— Vous prendrez un bistouri, vous me 

ferez des traits nouveaux. Vous me taille-
rez les joues, les lèvres, le nez, de façon 
à me rendre absolument méconnaissable. 

11 saisissait maintenant. 
11 poussa un cri d'horreur. 
— Jamais je ne ferai cela ! Je ne suis 

pas un boucher ! 
— Il le faut ! dis-je d'un ten impérieux, 

il le faut si nous voulons arriver à notre 
but. J'ai peur de n'avoir pas le courage 
suffisant pour me marteler moi-môme, ou 
plutôt de n'avoir pas le talent nécessaire 
pour pouvoir déformer ma figure au point 
d'en faire une nouvelle, et je ne puis de-
mander ce service qu'a vous, car il se-
rait dangereux de mettre un autre dans 
la confidence. 

Le jeune homme me fixait d'un air ha-

gard, se demandant si je ne me moquais 
pas de lui. Il semblait absolument pétrifié. 

Mais, voyant mon air sérieux, il com-
prit que je ne plaisantais pas. Et il mur-
mura : 

— Jamais je n'aurai le courage. 
— Eh quoi ! dis-je, vous étiez prêt ù sa-

crifier votre vie ? 
— Je le suis encore, mais torturer un 

au Ire ! 
— Ainsi, vous reculeriez h la première 

demande que je vous fais ? 
— Elle est ni étrange, cette demande, si 

extraordinaire ! 
— Mais en quoi ?' 
— Je préférerais subir moi-même cette 

mutilation. 
— Elle ne serait d'aucune utilité pour 

vous. Elle m'est nécessaire à moi ! Ecou-
tez ! J'ai b:cn réfléchi. J'ai pesé le pour 
et le contre. J'ai longtemps mûri mon 
plan, et je ne vois que celui-ci qui ait des 
chances de réussir! Il faut que l'on me 
croie morl, que tous les journaux l'an-
noncent, en parlent... que ma mort fasse 
beaucoup de bruit. Et quand tout le monde 
me croira disparu définitivement, je pour-
ra1, du fond de mon ombre, mener ma 
campagne de représailles. Nul ne se mé-
fiera de moi, et je me mettrai ù l'œuvre ! 

» Nul ne vous soupçonne, vous, d'avoir 
des intérêts conformes aux miens : vous 
continuerez à mener votre vie ordinaire, 
travaillant beaucoup, sortant le moins 
nnssihla. car il faut ane ie vous aie tou-

jours sous la main, qu'au moindre appel 
de ma part vous puissiez accourir. Vous 
saisissez bien ? 

— Oui, oui, répondit le pauvre André, 
11 n'y a qu'une chose... 

— La sculpture sur la chair vive? La 
belle affaire ! 

J'affectais de traiter la chose par-des-
sous la jambe, de n'y attacher aucun* 
importance, quand, au fond de moi-même 
je frémissais en y songeant... 

— Avec quelques -onguents, ajoutai-je 
j'en verrai la farce !... 

Mais André ne pouvait se familiarise! 
avec cette idée. Cela ne lui allait pas du 
tout, de faire le chirurgien. 

Je lui dis pour le décider : 
— Nops n'avons que cette chance de 1& 

découvrir et de la délivrer ! 
— Fa:tes donc, finit-il par déclarer, ca 

que vous jugez utile, je ne vous aban-
donnerai pas ! 

Nous nous quittâmes sur ces mots, e( 
je m'occupai aussitôt de préparer la mis< 
en scène de mon suicide. 

Après avoir laissé sur ma table mon pa-
pier, je m'habillai et m'en allai. 

LA suivre.} 

à 
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BULLETIN FINANCIER 

Marché pius actif. Rentes françaises et fends 
russes calmes, Extérieure et valeurs espagno-
les très fermes sur la hausse de la peseta, che-
mins français légèrement meil.eurs, valeurs 
Industrielles irrégulières, valeurs américaines 
Soutenues, valeurs russes plutôt lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 95; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
186; Madagascar 1003-1005, 70; Af'riq. occident, 
franc., 314; l'unis 18i)<!, 330; Argentine 1907, 488; 
1909, 476 25 ; 1011, 86 65; Brésil 1889, 61; 1909 Per-
Uambuco, 350; Chine 1895, 86; 1908, 394; 1913 
jrêorg.), 4110; Congo lots, 63 25; Egypte unifiée, 
18; privilégiée, 73; Espagne (Extér.), 101 25; 
lapon Bons 1913, 530; Maroc 1901, 474 ; 1910, 458 
,0; Russie 1867-1869, 72; 1891 et 1S94, 57 95; 1896, 
tV) 50; 1906, 82 50; 1909, 74 80; Serbie 1902. 428. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,000> Banque de Paris, 1,051; Crédit 
foncier, 700; Crédit lyonnais, 1,175; Banque fran-
çaise, 194; Banque de t'Azofï-Don, 1,110; Banque 
de Piste dt Cuba, 600; Banque russo-asiatique, 
£90; Foncier égyptien, 662. 

■ Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
520; Est-Algérien. 530; Est, 740; jouiss., 295; P.-
fcl-M., 975: Nord. 1,235; Orléans, 1,020; Ouest, 688; 
Word de l'Espagne, 132; Saragosse, 128. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 495; 
Comp. générale transat., crdin., 215; Messag. 
Brarit., ordin., 136; Métropo itain, 392; Nord-
Sud. 122 50; Omnibus de Paris, 400; Suez (Ca-
na'i maritime), 4,110; jouiss., 3,280; Suez (Parts 
fondateurs), 110; Procédés Thomson-Houston, 
&15■ Tramways (Comp. générale des), 410; Acié-
iri.esVe France, 876; Aciéries de la Marine, 2,250; 
.Chargeurs Réunis, Comp française, 1,290; part, 
620- Covnp. du Boléo, 999; Comp. et mat. d'u-
sines à A~az. 1,435; Creusot, 2,420; Etablissements 
(jeeauvilie, Nouv., 215; Fives-Lille, 716; Tréflle-
ties du Ha'vre, 360; Comp. Génér. d'Eclairage de 
Bordeaux 62: Mines de Malfidano, 237: Penar-
toya (Soc minière et métal ), 2,300; Phosphate 
He Ga«sa, «00: Printemps, pnvil., 277; Say, 
«00- Briansk, ordin., 442: privil., 430; Rio Tinto, 
ordin., 1,780; Provodnik, 430; Makewka, privil., 
J6S. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
139 1871 363 75; 1875, 190- 1876. 483; 1892, 259; 1894-
1896 261'• 1898, 318; 1890, 301; 1901, 317; 1905, 323; t 3/î 1910, 278 ; 3 % 1910. 887; 1812. 233. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 421; 1880, 
(53; 1891, 293 50; 1892, 326 50; 1899. 332 50; 1906, 361; 

Foncières t879, 4-35; 1883. 319; 1885, S26 50; 1895, 
155; "M. 370; 1909, 200 ; 3 Vx 1913 libérée, 387; 
1 % 1913, 415. „ , . ,00_ 

Pons à Lcts. — Bons à lots 1887 , 55 50. 

Chemins de fer. - Ardennes, 340; Bone-Guel-
ma 322; Est 4 o/„, 401; 3 %. S40; nouvelles, 334 75; 
2 w %, 310; Midi, 338; nouvelles, 334; Nord 3 %, 
338 50; nouvelles, 337; Ouest 3 %, 350; 1884, 339 50; 
2 it %. 320; Ouest, 346; nouvelles, 339 50; Ouest-
Algérien, 329; P.-L.-M., 400; fusion. 329; nou-
velles, 325 50 ; 2 Mi %, 300; Sud de la France, 276. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
490; Cie générale des eaux, 375; Omnibus de 
Paris, 363; Voitures de Paris, 392. 

Obligations étrangères (Chemins d« fer). — 
Andalous Ire série fixe, 347; 2e série fixe, 320; 
Asturies Ire hyp , 400; 2e hyp., 371; 3e fcyp., 356; 
Cacérès var., 155; Nord-Espagne 2e hyp., 370; 
3e hyp., 365; Pampelune, 391;. Portugais 1er 
rang, 288' nouv. 2e rang, 142 50; Lombardes anc, 
155; nouv.. 152; Saragosse Ire hyp., 358; 2e hyp., 
344; 3e hyp., 337 75; Riazan-Ouralsk, 355; Altaï, 
372; Central Pacific, 429 50; New-York, New-Ha-
van, 467 50- Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien I M %, m sa 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bru'ay, 16 25; Maltzoft, 665; Bakou, 
1,580; Colombia, 775; Lianosoff, 320; De Beers or-
din., 355; Jagersfontein, 111; Tharsis, 155; Cape 
Copper, 126; Chino Copper, 418; Ray Çonsohd. 
Copper, 205; Spassky Copper, 51 50; Utah Cop-
per, 748; Shansi, 22 75; Toula, 1.319. 

Mines d'Or. — Chartered, 15 75; East Rand, 
20 25; Goldiïelds, 42 50: Léna Goldflelds, 43 50; 
Modderfontein B, 203; Rand Mines, 101; Robin-
son Gold, 23 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 7« V, & 27 81 M; Espagne, « 25 à 

« 31; Hollande, 2 36 V, ù 2 40 Mij Italie, 80^ à 
87 V,- New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 M 
à 372'vi; Pétrograd, 1 68 V4 à 1 73 Vi; Suisse, li[2 
à 117; Danemark, 154 M a 158 W; Suède, 164 M 
à 168 M; NoTvège, 158 à 163; Can ada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 79; Barcelone, 79 25; Lisbon-

ne 827; Bnuenos-Ayres (or), 48 25/32; Rlo-de-Ja-
i\eiro, 12; Valparalso, 11 5/16. 

VIENT DE PARAITRE 

Sans Trêve ni Merci ! 
Sous ce titre, notre confrère Paul de Leonl 

publie une brochure de l'intérêt le plus poi-
gnant. 

Vibrante, Impitoyable dans sa conclusion, la 
brochure de Paul de Leoni répond au senti-
ment do tous les Français. Elle exprime la vo-
lonté de tous, — ceux du front comme ceux de 
l'arrière, — d'écraser l'ennemi du genre hu-
main, le Prussien, fléau de l'Europe. 

L'Allemagne avait résolu d'égorger la Fran-
ce en pleine paix. File a manqué son but. 

A nous la revanche pour la justice, pour le 
droit, poui le salut de tous les peuples et pour 
l'Inexorable châtiment des provocateurs! 

Nos lecteurs trouveront cette brochure de 
80 pages, au prix de 60 centimes, dans les ma-
gasins de la «Petite Gironde». 

Pour la recevoir franco, adresser 65 centimes 
au Directeur de la « Petite Gironde «, à Bor-
deaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 5 décembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchjés, halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 380 a 430 fr.; 2e qualité, 320 à 360 
fr.; 3e qualité, 290 à 320 fr. - Périgord ou bas-
que : Ire qualité, 3ô0 à 390 fr.; 2e qualité, 270 a 
300 fr.; 3e qualité, 250 à 290 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 2 fr. 
à 2 fr. 75; la cage, 8 a 10 fr.; le cageot, 4 à 8 fr. 

Coquillages. - Huîtres vertes, le cent, 6 à 
15 fr.; gravettes. 2 fr. à 4 fr. 50; portugaises, 
2 fr. à 4 fr. 50; moules, le colis. 10 à 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Pér'gord. les 100 ki-
los, 16 à 22 fr.; des Pyrénées, 30 à 10 fr ; citrons, 
le cent, 6 à 10 fr. ; noix sèches, les 100 kilos, 
80 à 110 fr.; poires duchesses, 90 a 100 fr.; pom-
mes roses, 35 à 45 fr.: diverses. 30 à 35 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz.. 
50 c. à 5 fr.; Perpignan, 2 fr. a 2 fr. 50; choux 
heurs du pays. 3 h 4 fr.; choux de Bruxelles, 
le kilo, 1 fr. a 1 fr. 30; choux pommés, la douz. 
3 a 9 fr.; céleri, 1 fr. 40 à 3 fr.; chicorée, 1 a i 
fr.; cresson, 1 fr. à 1 fr. 50; carottes, le paq., 

50 e. à 2 fr. 50; épinards, la demi., Itr. àllf. 
80; laitues, 1 fr. 20 a 2 fr. 50; naTets, 50 p. a 2 fr.: 
oseille, 50 c. a 1 fr. 20; pommes de terre, 1O0 
kilos, 18 à 22 fr.; raves, la douz., 50 o. à 1 fr. 50. 
salsifis, le paq., 75 c à 1 fr. 20 

Lapine. — Lapins morts, 100 kilos, wo a 
300 fr 

Oies". — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 10 tr.i 
dépouillées, du Poitou. 6 à 8 fr. 

Œufs. - Midi et marques similaires, le mu-
le. 238 à 242 fr.; Nord, 238 à 210 Ir.; Maroc 160 
à Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 50 a 3 fr.; moyennes. 2 fr. a 2 fr-.60! P6; 
tites, 1 fr. à 1 fr. 25; barbues, 2 fr. 50 a 3 fr 
crevettes (Arcachon), 3 fr 50 h 5 fr.; crevette» 
(Santé), 7 à 8 fr.; éperlans ou trognes, le ceri., 
2 à 3 fr.: maquereaux, le kilo, 2 a s Ir.: mar-
trames, 50 c. à 1 fr.; merlans, 75 c a 1 fr 50. 
merlus, 3 à 4 fr.: mulets gros, 3 à 4 fr.; petits, 
2 à 3 fr.; raies. 75 e. à 1 fr 50; rougets barbets. 
3 fr 50 a 4 fr. 50; ronsseaux, 1 fr. 50 à 2 fr aO, 
rovans d'Aroachcm. le cent, 8 a 10 fr.; sardines 
de' Bayonne, 8 à 10 fr.; de Bretagne 8 a 10 fr.; 
Cotlioure, 8 à 10 fr.: soles grosses, le kilo, 5 a 
6 fr.; moyennes. 4 a 5 fr.; petites, 3 fr. à 4 fr. 50; 
thons. 1 fr. 30 a 2 fr. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
1 fr. 50 a 2 fr. 50; mules, î fr. à J fr.-bo. 

Volailles. — Canards, 100 kilos. 380 a 410 fr.; 
dindes gros, la pièce, 10 à 15 fr.; pia-eons 
fuyards, les vingt. 16 a 2t fr.; gras, 98 a 40 tr., 
moyens, 35 à 40 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 
400 a 150 fr.; poulets, 430 a 475 fr. (Le tout poids 
mort.) 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle dei Marchandises) 

Parla, 4 décembre 
Huile d» Ira, ds 17» à 180 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 décembre. 

Orge, les 80 kilos. 21 fr à 21 fr. 50; haricots, 
l'hectolitre, 7r fr ; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos 25 à 26 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du paya). 100 à 110 fr 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr.! 
saifoin Ire coupe, 10 fr 50 à 12 fr.; 2e et 3e cou-
pes, 10 fr. 40 à 12 fr.j paille de blé, 5 fr. a 
5 fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. 50 4 3 fr. 8a 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 4 décembre. 
Cuivre. — Disponible : 151 Uv. 10 sh.; à terme. 

143 Uv. 
Etain. — Disponible : 88 Irv. I ah. ; à terme, 

91 liv. 
Plomb. — Disponible : 80 lit. 10 «h.i k terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible : «0 HT.J à terme, H flv. 10 sh. 

 **> < 

Revu© de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 

Peu de changement depuis huit Jours dans 
la situation des produits résineux, si ce n'est 
une sorte de consolidation des 'hauts prix fran-
çais et étrangers. 

En France, les difficultés croissantes des 
moyens de transport devraient peu encoura-
ger les transactions; malgré cela et malgré 
également les gros prix, il n'y a pas d'accal-
mie dans les affaires résineuses. Répétons-le, 
les hauts cours dominent la situation. 

Les chiffres officiels que publie la Chambre 
de commerce de Savannah indiquent les récep-
tions aux trois grands ports de Pensacola, 
Jacksonville et Savannah comme ayant été, 
d'avril à novembre 1916, de 244,836 barils de té-
rébenthine, contre 211,659 en 1915; les récep-
tions de résine aux trois mêmes ports, dans la 
mémo période, se présentent avec les chiffres 
suivants: 763,351 fûts en 1916 contre 626,281 en 
1915. Quant aux stocks visibles à Savannah, 
Jacksonville et Pensacola, dans la première 
quinzaine de novembre 1916, ils étaient de 83,543 
fûts d'essence et de 342,871 barils de résine; ces 
réserves, par rapport à celles de l'an dernier 
au début du môme mois de novembre, présen-
tent une différence, en plus, de 25 % pour les 
deux produits liquides et secs. Ces derniers 
chiffres ne nous permettent pas encore, évi-
demment, de juger l'importance du supplé-
ment de récolte de l'année présente, mais ils 
peuvent pourtant nous servir de guide pour 
estimer approximativement l'augmentation de 

! la production américaine de 1916. 
Nous avons dit que, généralement, les Amê 

ricains songeaient à la fabrication des substi-
tuts (ou plutôt des essences dites de bois 
mort) à partir du momen't où le cours de la 
térébenthine approchait de 50 cents pour le 
gallon de 3 litres 785; en temps normal le 
prix de 50 cents permet, en effet, de concurren-

cer les véritables essences de térébenthine pro-
duites par distillation de gemmes; a 1 heure 
présente où, en Amérique comme en Europe, 
Tes prix du charbon de bois et de la main 
d'œuvre, se sont accrus dans des proportions 
Inusitées, il ne serait plus Intéressant de ta 
briquer de l'essence de bois mort concurrem 
ment aux produits naturels vendus sur la base 
de 50 cents: les t cuisiniers» yankees n y 
trouveraient plus leur compte. Le prix actuel 
de 50 cents, pas plus que celui de 60 cents mê-
me, (s'il venait à se produire), ne saurait enga-
ger les distilleries de bois mort à ouvrir avan-
tageusement leurs autoclaves; les producteurs 
auxquels il pourrait venir à l'esprit de crain-
dre cette concurrence, n'ont donc rien à re-, 
douter de ce côté, d'ici quelque temps dtf\ 
moins. 

On nous dit que la main-d'œuvre devient (le 
plus en plus difficile en Amérique, et, si la 

?-uerre européenne se poursuit encore pendant 
ongtemns, Il se pourrait que les extracteurs 

américains se trouvent ernoarrassés, au prin-
temps prochain, pour ouvrir leurs chantier» 
forestiers; en effet, rien que dans les Etats de 
l'Ohlo et de Floride, plus de 25.000 nègres, (dont 
une grande partie prêtaient leur concours au 
gemmace américain), sont employés dans les 
fabriques de munition* travaillant pour le 
compte de l'Europe. 

• 
A Londres, la térébenthine se flxe aux en-

virons do 48/8, et Savannali approche de 50 cents. 
Le marohé de samedi dernier, à Dax, fut 

particulièrement animé et, malgré les hauts 
cours, on y acheta environ 17 citernes d'essen-
ce à 155 francs, départ des usines; on volt 
dono que l'introauction des essences espagno-
les sur nos marchés n'a eu aucune conséquence 
fâcheuse au point de vue du prix de notre pro-
duit national. Dans le compartiment «secs», 
quelques loto de brai3 ont été payés autour de 49 fr. 50. 

En résume, continuation de tendances très fermes. 
Km. Bz. 

_ Londres, 4 décembre. 
Essence de térébenthine. - Soutenue. — Dis-

ponible, 48 sh. 10 d. vv acheteurs; novembre-
décembre, (9 sh.: Janvier-avril, 49 sh, 7 d. *4; 
mal-août, 49 sh. 6 d., vendeurs. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 6 (L 

C'est Merveilleux 
Les bienfaits du « Wincarnis » sont Im-

médiats et la santé qu'il crée est si dura-
ble. En voici la raison : Wincarnis est un 
Tonique, un Fortifiant, un Créateur de 
Sang et une nourriture des nerfs — tout 
en un seul Donc, c'est une véritable né-
cessité pour tous ceux qui sont faibles, 
anémiques, nerveux, abattus. Parce que 
dans ces conditions Wincarnis vous donne 
une nouvelle force, un nouveau sang, une 
nouvelle vigueur nerveuse et une nouvelle 
vitalité. Et vous obtenez ce quadruple 
profit à chaque verre que vous prenez. 
C'est une raison pour laquelle plus de 
10,000 docteurs recommandent le Wincar-
nis. Une autre raison, c'est que le Win-
carnis ne contient pas de drogues comme 
certains autres toniques. Donc Wincar-
nis peut être pris sans aucune crainte et 
peut être donné au plus faible des mala-
des sans créer une dangereuse réaction. 

« Wincarnis » est la vraie — la seule 
chose — dont vous avez besoin si vous 
êtes Faibles, Anémiques, Nerveux, Abat-
tus — si vous êtes un martyr de la di-
gestion — si vous ne pouvez pas dormld 
— si vous essayez vainement de regagner 
la santé après une fatigante maladie ou 
si vous souffrez de la terrible faiblesse 
qui suit la grippe, Wincarnis vous donne-
ra une nouvelle santé, une nouvelle force, 
un nouveau sang, une nouvelle vigueur 
nerveuse et une nouvelle vie — sûrement 
et promptement. Ne croyez-vous pas que 
vous devriez essayer le Wincarnis? 

« Wincarnis » est merveilleux après la 
Grippe, parce que Wincarnis chasse la 
fatigue que cette maladie laisse derrière 
elle et la remplace par un flot de nou-
velle force et de nouvelle vitalité. Tous 
les pharmaciens vendent le H Wincarnis ». 

I Voulez-vous en essayer Juste une bou-
teille î 

La Feuille Littéraire 
DONNE AUJOURD'HUI 

Pour DIX CENTIMES 

L'YSER 
Sous ce titre, dans un livre plein d'en-

volée un des meilleurs écrivains belges, 
M Pierre Nothomb, a fait revivre ce 
noble coin de la terre flamande et a 
décrit ses vieilles villes nostalgiques 
(Ypres, Fumes, Diimude) qui, mainte-
nant, hélas! ne sont plus que des rui-
nes. Mais l'intérêt puissant du livre de 
M Nolhomb, dont le baron de Broque-
vllle, dans le discours patriotique qu il 
a prononcé pour commémorer le second 
anniversaire de la bataille de l'Yser, a 
tait une longue citation, est d'avoir re-
constitué, faits et documents a l'appui, 
la part prépondérante prise par nos hé-
roïques alités belges à la tragique vic-
toire de l'Yser qui après ta Marne, ar-
rêta le flot de la barbarie teutonne. 

Dans un but de diffusion, la . FF.IJILLE 
LITTERAIRE » vient de rééditer ln-ex-
tenso l'important ouvrage de M. Pierre 
Mothomb, et le met en vente au prix 
fnvralsemblable et essentiellement po-
pulaire de dix centimes. Nous sommes 
heureux de signaler a nos lecteurs cette 
initiative si Intéressante. 

La «Feuille Littéral!**)» est 
Vente dans tous lei Magasins et le» 
Dépôts de la P"tif <iirnndt> 

U MALT KNEIPP | REMPLACE LE CAFÉ ET EU 
SUPPRIME TOUS LES IfaCONVÊNIËSÏ;. 

PALPITATIONS, INSOMNIE. NERVOSITE, HALLUCINATIONS 

». MAURE!., Fabricant à JUYISY-s/-0RGE(S.-et-0.). g„ v»nt* dans ft>« rV<»K«*. 

4 

VIENT DE PARAITRE 4 | 
 » LA VÉRITABLE 

Mode Française 
DE PARIS > 
Numéro de Décembre 

O numéro, par u préuntatlon luxueate 
la quantité la variété et le bon goût des mo-
dèle» qu'il préiente. contribuera il maintenir a 

U Véritable Mode Française de Paris 
le >uecè> considérable qu'elle a acquit dépoli 
•a création. 

A dire de Supplément «ratait, ce nu-
méro contient le patron découpé d'un* 

JUPE plissee élégante, areo poches. 

Le Numéro : 50 centimes 
Dans les Magasins et Dépote 

de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre 80 centimes. 

Quel est le plue apprécié et le plut Intéressant 
des journaux féminins ? 

Toutes tes femmes reconnaissent que seul 

le Petit Echo de ia Mode 
réunit ces conditions, parce que chacun de ses 
numéros contient le plus grand choix de toi 
lettes nouvelles, simples, élégantes et pratl 
ques; que, seul il publie des romans Inédits, 
et que. seul, il rembourse les 0 fr 10 qu'il 
coûte, en acceptant comme espèces, en paie-
ment des primes utiles qu'il annonce, et ce jus-
qu'à concurrence de 50 0/0 de leur valeur, les 
bons remboursables contenus dans chaque 
numéro Ses illustrations, ses articles philoso-
phiqiîes si réconfortants, ses conseils d'écono-
mie domestique, ses renseignements sur les 
carrières où Von doit diriger ta jeunesse, en 
fait «Le Journal préféré de la femme». 

En vente dans tous les dépôts de la t Petit* 
Gironde»: dla: centimes le numéro. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUtLHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

LA HERNIE 
Nous avons le plaisir de rappeler à nos 

lecteurs crue M. A. CLAVERIE, le grand Spé-
cialiste de Paris, vient d'arriver dans notre 
région. 

Ses Appareils pneumatiques, Imperméa-
bles et sans ressort sont les seuls qui, tout 
en délivrant les malades des ressorts rigi-
des, fournissent une contention'douce, per-
manente et absolue. 

Aussi, nous ne saurions trop engager tous 
ceux qui sont atteints de Hernies, Efforts, 
Déplacements des organes, etc., à profiter 
du séjour parn.i nous de cet émlnent pra-
ticien pour aller lui rendre visite. 

M. A. CLAVERIE recevra de-9 h. a 4 h et 
fera lui-même l'application de l'appareil 
convenant à chaque cas qui lui sera sou-
mis à : 
Condom. 7 décembre, hôtel du Llon-d'Or. 
Langon, vendredi 8, hôtel du Cheval-Blanc 

•Blaye. samedi 9. hôtel du Mèdoc 
BORDEAUX, dimanche 10. lundi 11, mardi 

12 et mercredi 13 décembre, Grand Hôtel 
des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dtjeaux. 

Llbourne, ieudi 14. hôtel de France. 
Angoulême. vpndredi 15 et dimanche 17, hô-

tel de France. 
St-Jean-d'Angély, sam. 16, h1 du Commerce. 
Coenac, 'undi 18, hôtel Dumas. 
Barbezieux, mardi 19 hôt de la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 20, hôtel des Messageries. 
Royan. jeudi 81 hôtel de la Croix-Blanche. 
Jonzao, vendredi 22 décembre, hôt. de l'Ecu. 
Pons, samedi 23. hôtel de Bordeaux 
La Rochelle, dimanche 24 et lundi 25, hôtel 

de France. 
Rochpfcrt, mardi 28, hôtel de France 
St-Pierre, mercredi 27 hôt de la Renaissance 
Marennes, Ieudi 28. hôtel Central. 

Le « Traité de la Hernie » par A. CLAVF. 
RIE, et le «Livre d'Or» des preuves de 
guérisnn sont envoyés gratuitement pi dis-
crètement, sur demande, à M A. CLAVF. 
RIE, 234, faubourg Saint-Martin. — Parti 

Viontres 

Le Bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est i affirmation de tous ceux qui, aHU 

gés de hernies, furent guéris grâce à U 
méthode rationnelle et curative du célèbrt 
spécialiste. 

Le bandage de M J. GLASER est absolu 
ment sans ressort, 11 maintient les hernlel 
les plus fortes ei les plus anciennes, les ré 
dun et les fait disparaître 

Dans un but humanitaire, l'essai on eat 
rail eratuiteiueni 

Allez tous voir cet émlnent praticien à ( 
BORDEAUX, les 12, 13, 14 dêcemb.. hûtel dt 

Nice, 4. place du Chapelet 
Angoulême, 15. hôtel des POSUJ». 
Cognac, 16. hôtel de Londres 
Barbezieux, 17 déremh. h. de la Bonle-d'Ol, 
Bayonne, 18, hôtel de Parts et Bilbalna. 
Orthez, 19. Grand-Hôtel 
Tarbes, 20 déc, hôtel Darmau et Commerce, 
Lourdes, 21, hôtel de France. 
Pau, 22 décemb.. hôt dn Commerc*. 
Dax, 23, hôtel de la Paix 

Brochure rranco sut demande a M J. Qla-
ser, 63 boulevard Sébjastopol A Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Élégantes 
et précises. 

SAGE -FEMME prend peoslonn Paris et 
camp. Dlscr. 39, r. Caamartln, Parts. 

Toniques, Reconstituantes 
du Sang et du Système nerveux 

ilules GIF 
4 à e par Jour 

Adoptên par Hôpitaux. — 3 fr Flac de lOO. 

• ASTHME* 
MULAOIMIKT fi GUëRISOM CfiBI/» 

l«l cisurétle» »n U noadr» bvr IV 
Jft.Ub»Toute»PW» GIlOS M.» Sl-LiUMPirM 
B»ir»rl» *'gn»tur».f. ESPIC >nrchaq ,^ffir»f>lt» 

Bordeaux 
I Imprimerie (lOUNOUILHOU 

awWf^^ÉMlH rue Guiraude. IL 
~ Machines rotatives MartnonJ 

ÏV N'EST BESOIN 
deta FORTE SOMME 
pour Tuérii RHUMATISME, 

GOurra, GRAV£LLLE, PIERRE, 
LOMBAGO, etc., etc. 

POUR 2* 50 
L'UROMÉTINE LAMBIC"™ Frères 

peut le faire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'in-

rjuocès. 211e tond comme 
par enchantement les 
urates les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui enorasaenlî 
les organes des séden-
taires malades. 

2" 50 L'ETUI 
de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

R,ONDEPiBRRE,Pu2rDrsn,àPnÉMERY(Nièvre), 2'8Q. 
m 'WMiïM"'«««>ïlE5?iHW!W «e»"Jit 

bOURTIERS °^Zf~^ 
» a m m® «as» tx'««abLO/a-is ei ett:r£s.:n-S«sx-i9«. I franc l'heclo. 
VINS LOUIS LARDY. *, rue du Colisée, i, PARIS. 

VOIES URIht AIRES» - La aYPHILIS ne
 ft

uerlt 6 que par injeclions.de HOli. Guèriionconirôléep'ranalyse 
du Sans (Kéaclion de Wasuermann). Clinique Wasser-
niann.r. Vital-Caries, 28, UORDKAUX riaitement en 
une séance des ISétrécissements, Ecoulements. 

£UT©S SCRIPPS-BOOTH 
fîc!., <Iém. électr., liv. imm., 59, rue Jean-^oula, tiordeaux. 
S—1^—■ -: 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Aerete du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
. radicalement guéris^ 

par les 

PILULES 0UP111S 

[150 

IES DU; 
Put 

"AirnoiLieusMDtPUMtivts I.S0" 

I II F Ctat 

109. Bue. Le on Gambette 
'fcM&K.'KC-

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites d* 1. OU 

rigoureusement semblables à ce modilt 
LES PIL.UI.ES DUPUtS 

sans prénom 
»veo une étoile rouge (marque demie») 
for chaque boite et les mot* " Dupaisi U»" 

imprimés en noir ,ar cha<lua pUul» de couleur rouge. 

la ChicoréeCAOUA 
pour que tout le monde la goûte 

„ «Ces? aussi vmû&eg%%£*h 
^en paquetde%JJ\J 

6 fkft Syphilis, Blennorragies, Métrites 
%»9 %tW 10, rue Margaux — Bordeaux 

Mm. Eeztni Variqueuses 

^rf^n TRAITEMEUT VÉGÉTAL n D' WOLF 
Pour recevoir cette mArvetllene* méthode ûttiT/î H FSAIICQ, écrire à ML A PASailIlIF.IIX (ïï LLSocrio/fj/e II S»l«ri3rrs.m0sïUïIi 

IME»OJE3.TT:ES9 ' H=»Thr-l t « l.l loi© 
POISSONS VERTS 5O0 grammes minimum ir. 1 7N les 100 kilo» 
POISSONS VMSTS 1 kilogramme minimum ir. 1 SS les 100 kilos 

ÉiXPEDITÏO.\S JOURNALIERES. Transport lacturé. - Er.rire 
COMPTOIR GENERAL, ïO, Cours du Chapeau-Rouge, 20 Bordeaux. 

Â A 31 fl T1' MOBILIERS anciens tt modernes OBJETS ''ART bîia I el objet» ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, Cd'Albret, Bordeaux 

SPÉCIALITÉ MûftNFTfi f» •'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES AUTOS 
pour la IIIHUIÏE. 1 %J tous travaux «le RcnuratioiiH 

P. PETII & OUCKOCQ, 18 bis, coure Victor-Bugo Bordeaux. 

PHIIR louer appartement ou 
lUuti propriété, trouver un 
meuble, commerce ou emploi, 
llseï la i Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Demande famille 2 à 4 person-
nes : hommes, femmes, en-

tants, connaissant vignes, ter-
res, vaches. Tr. bonne situation. 
BARBERE, Eysines (Gironde). 

DÉTECTIVE-OFFICE 
G. MARIN BMO.F.Pont-UMousque.Bx 

CARROSSERIE GERBEAU 
d*« garnisse'irs 188, r. Judaïque. 

J'aclicte bon prix tous le*. 
MEUBLES RIOHKS ET S1MPLK8 

Modernes el Ancien», 
•echérat, «or» o'Altiret S9, Beroeiii 

AVE.ND. t chaudières 88" et 10». 
2 machine» Weyher, Dynamo 

Farcot Thierry, Bonntères, S.-et-O. 

Mtm ôleGlnps 
For©», Lumièra 

fVÎ.FOîMTANAUD 
91 «* m Ste-Crou. Borûeaai 

Spécialité de Rebobinages 
| 'i'iM tgtUma. conrtita. elfrn. 

VERTE. ACHîT, LOCîTIOB 
Téléphone r>OÎ» 

CO'F»- VIN NOUVEAU po' H* 
00 ai tï, r. Peyronnel 00 m 

VINICOLE NOUVELLE 

D A II t CEKER avec marchan-
Or»11. lises bonneterie, llng«», 
dentelles, broderies, 7, r. Ravez. 

On demanie Ouvrières 
TRAVAIL FACILE' 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE,chemin St-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 u. du matin. 

ialadies ne » Femme 
LE RETOUH D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE Ldb 
symptômes soûl bien connus C'est 
d'ahord une sensation d'étouffé 
meut -t de suffocation qui etreini 
la gorge, des bouffées de chaleui 
qui montent au vtsage poui taire 
place a uni sueui rold»? SUT tout 
le «orps Le ventre devient doulou 
reux les régies se renouvellent ir 

régulières ou trop abondantes 't bientôt la femme la 
plu» robuste se trouve affaiblie pt exposée aux pires-
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é 
prouve aucun malaise, doil faire usage de la 40U 
VENGE de l'Abbé SOURY a des intervalles réguliers 
si elîe veut éviter l'afflux subit du =aug au cerveau 
la congestion l'attaque d'apoplexie, la rupture d'aué 
vrisme et "e qui est pis encore, la mon subite Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qu: n'a plus son cours fiant 
tuei se portera de prétérencp aux parties les plus 
faibles et y développera le^ maladies les plus pén) 
I les . I umeurs, Cancers, Métrite. Fibrome, Maux d'^îs-
tomac. d'Intestins, des Nerfs etc 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon, 4 francs, franco gare, 
4 tr 60 les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis/ 

Bien exiger ia Viniabie JOUVENCE de i'AUbe SOURY 
c#r elle seule peut vous quérir 

Bouillie de Montpellier cupri-
que, mouillante à l'adhésol, 

iBctuellem» 155 fr. les 100 kilos. — 
•Bouillie liilluult. insecticide a 
d'arséniate de plomb naissant, p. LAPOYADE, 3 bis, rue de la 
Chapelle-Saint-Jean, Bordeaux. 

POUSSIERE ET CUIBLURE 
de THES, 5 francs le kilo 

Remise pour quantité 
14, rue des Menuts. Téléph. 33.53 

U 'ACHETE TOUT : meuble, lai 
ne. plume, vestiaire, bicyclette, 

'débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicô, 26, Bdx. 

LOCAL INDUSTRIEL avec force 
motrice 25 chevaux environ de 

mandé. Eo. offres Bertrix, Havas. 

P ERMISSIONNAIRE six Jours 
vend CAMION Panhard 16 HP, 

1 tonne. Klotz, 79, rue Leyteire, 

IA II terrain industri, raccord» 
H ■ vole ferrée.S'w3S,b^'I alence 

Machine Reminqton dern. mo-
dule, série en cours, état ab-

solument neuf,, à céd. très bon 
prix, 52, allées de Tourny, Bx, 

M r libéré serv. m», très actif, 
eonnaiss. vins, parlant cou_. 

anglais, accepter, direct, maison 
ou voyager.; irait Angleterre di-
rig. succursale si besoin p. autr. 
produits. Ecr. Pagot, Ag. Havas, 

Vous n'aurez rien â craindre; 
du froid, de l'humidité, des microbes, 

si vous savez user a propos 
DES 

PASTILLES VALDA 
ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 

Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée,, 
dans un endroit froid ou humide ; quand vous avez 
à craindre une contagion, un courant d'air, des 
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes ; 
le matin au réveil comme le soir au coucher ; dans 
toutes les circonstances où il faut veiller h la sécurité 

de vos voies respiratoires, 

AYEZ toujours en bouche 

Une Pastille VALDA 
dont les essences 

sédatives) balsamiques et antiseptiques 
protégeront par leurs émanations votatiles » 

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons. 
AVEC elles, c'est la préservation assurée, 

le traitement logique des Rhumes, 
Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites, Catarrhes, 
Grippe, Inûuenia, et», 

mais surtout 
EXIGEZ ÉNERGIQUE H EUT 

dans toutes les Pharmacies 

les Véritables Pastilles VALDA 
En boîtes de 1.50 et portant le nom 

VALDA 

UNE, DEUX. TROIS.., 

Regardez-moi bien 
car tonte boîte qui n'aurait pas 
an dos le portrait dn "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
Vulgaire contrefaçon dn 

• , VÉRITABLE 

THERM0GÈ 
Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NEVRALGIES, POINTS da OPTÉ, etc. 

Texte de l'Étiquette da Véritable THERMOIÈNE i 
« Le THERMOGÈNE, ouate révulsive et résolutive préparée par la 
* Fabrique Française de Pansements antlsepllquBS de Lille 
• tous la surveillance du Docteur OMNÈS, da la Faculté 
* de Mèdeolne de Paris, Pharmacien de 1™ classe. — PRIS : l'50. 

Un, deux, trois bonbons de PATE RE-
GNAULO, et vos bronches et poumons se-
ront aussitôt en état. Plus d'enrouement; 
voix claire et lorte. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives quelles -^;ent. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhume», les bron 
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an 
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe "influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures (roides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite 
1 fr. 50. la 1/2 botte : 0 fr. /5. 
Ci à H !T A 1 I „n suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
UHUtHU 19, rue Jacob, Paris, 0 fr 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir frnnoo par la pool» uno bolto ieh^ntilt^n do I»At. 
Reç/nauld. 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT - Par poste: 304 

de la PETITE GII=l»03SJX>3S2 (Année 1917) 

llustré 
VOIES URINAIIUËS 

T. les ionrs 9 n IS «t S à (î h. dtm. et lêtes lusqu'rt la h. Ken»eign. in-atuit» et o. correspond. Ol-aoïroiti. OIX 
INSTITUT SEROTHER APIOUE OU SUD-OUEST. cour» de l'Intendance. .lordeaoïi 

Fabriqua do chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, dema» de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références S'ad 
Marie Courole, 75, o. d'Alsace. Bi 

Aigo-.-ranco-\caî!s my 
Ecole de langues, sténo-dactylo, 
comptabM, solfège piano, violon, 
139, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

P.HPl/Aliy M RK«OUHi)Tlent 
UilhVnUA de recevoir 40 che-
3ê "C "Fue 1^6^ 
Bordeaux-La Bastide. 

Vient do 
Indispensable peur l'inscription des 

%ec*iles. Dépenses, Rendez-Vous. Enga-
gements et Notet, cet AGENDA, par 
ton format pratique, ta disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté" par toas, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants. 

1 fr. as 
dépositaires, dans tes kiosques et magasins de journaux. 

Ravel rranco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé an Directeur d. ia 
ï Oironde, à Bordeaux. 

ssssmsssHsssssssBssssMHII^HII,^Msssssssssssstt 

AGENDA 
de 

L'Annuaire de la Gironde 
Pour 1919 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC X.A MBKVlatJ-I.BJJSB 

Tisane RAOUL MATET au OuuOi on 

Celui Uns*, absolument SANS OJVAA.C3. 
•git «v«o rapidité snr 

Touttt lts MALADIES ia VOIES RESPIRATOIRES 
Plus «« Quintes pénibles, plos dt Cnte* 
a'etooflemeBt, plu, de Meus de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
lnttiart*namblo »ox personne* débeetes des branetie» 
«al craignent le FROID, la PLUIE, le BXOUILLABO. 

SUPÉRIEURE somme effet lui boitai 
de lole de morue les plus réputée*. 

" La Tisane RAOUL MA TET " 
total t **• qualité* exceptionnelle» UH GOUT EXQUIS. 

te fréfm tu (a/ksten, tell è Ptem. nil «ncen muun « laSt 
1 fr. «O U batts cku tous les Plurencua*. — Pur pest* : t &. V 0 

Depot : Raoul MATE?. B, ru» Sainte-Croix, Bordeaux 

nu DEM. un bon scieur déll- | ftUVRIEUS POTIERS sont de-
UIl gneur pour débiter grumes. , Umandés à l'usine Gabriel Mous» 
S'adr Samy, 58 bis, rue Dupaty. | sempès, Biarritz. Faire offres. HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Vendredi 8 décembre 1916, à 
% heare V4, 

Il sera vendu aux enchères: 
Beau salon bien sculpté recou-

vert en velours de GÉnes, salle k mangfr stylo Renaissance en 
noyer sculpté-, chambre style 
Louis XIII noyer, deux beaux 
bahuts Renaissance sculptes, 
nombreux et bons tableaux, gra-
vures, statue en marbre, deux 
beaux lampadaires bien sculptés, 
belle garniture de cheminée 
bronze doré et autres, belles po-
tiches et fontaines en faïence, 
cuivres artistiques, beau violon-
telle italien de Testore, violons, 
lum stéréoscope, fourneau-cuisi-
Eière. encoignure Louis XVI, sa-
lamandres, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

W FOuRÉTIERr^'S: 
EXPOSITION 

M m< I l5f» reçoit tous les jours 
LCU de 1 heure a 6 heu-

res. 91, cours d'Alsace-et-Lorraine 

HOTEL DES VENTES 
7, rua Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

tl y s S»? <> 
Commissalre-Priseur, 

rue de la Devise, II, Bordeaux. 
Jeudi 7 décembre 1916, à deux 

heures de l'aprês-mldi, il sera vendu : 
Hivers meubles et objets mo-biliers. 
Au comptant et 5 %. 

JsON DOUL\NT.F.It réformé de-JP mande panification avec ou 
sans pétrin mécanique. Ecrire: 
CciuaHlier. à Guécélard. (Sarthe). 

AU DEM. pour Madagascar un 
contremaître ferblantier-boî-

tier sérieux, capable de diriger 
un atelier de fabrication de boi-
tes pour conserves. Condit. avant 
Ecr. Gérât, Ag. Havas, Nantes.' 

AVENDUE ou ù LOUER locomo-
bilo 30 chx. Dynamo 180 amp. 

S'ad. 9, rue de Cauderès, Talence 

AUTOS. On dem. mécanic. capa-
ble, libre obli,g. milit., voul. sa 

créer sit. Ec. Toury, Ag. Havas 

reçoit t. 1. Jours, 
imusse st-Paul. i. 

Bil. i-.AU DES DOMAINES 
DE SAINT-ANDRE DE CUBZAC 

Vente de Juments 
mises en dépôt chez des éleveurs 

Le samedi 16 décembre 1916. a 
11 heures, sur la place du champ 
de foire, h Saint-André-de-Cub-
zac, il sera procédé par le rece-
veur des Domaines à la vente 
aux enchères restreintes, entre 
éleveurs, agriculteurs ou pro-
priétaires de 

il Juments poulinières 
mises en réforme au dépôt 

de remonte de Mériqnac 
matricules n°» 5919 — 5930 — (1845 
— 1963 2051 6438 6974 48607 — 7740 
— 7930 56011. 

Ne pourront participer a la 
vente que les personnes munies 
d'une demande d'admission con-
forme au modèle remis par M. 
le commandant de remonte de 
leur région. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des Domaines, 

CORNE. 

VENDEUR ou VENDEUSE, place 
stable, demandé pour magasin 

bijouterie. Intendance. Référenc" 
exigées, fier. JBIQJL. flavas. Bdx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOK14N, il, rue Dauphins. Bx 

Uraniis Portrait» primes. 

Ouvrières AM°», 12, r. St»-Cêcile. 

Poilus du front, Bordelais et 
Toulousains, désirent ballon pr 

association. Prière de faire l'en-
voi : ll« infanterie, 262» brigade, 
par Paris. < 

Ex-Régisseur grand domaine 
cherche place analogue Sud-
Ouest ou Midi. Ferait comptabi-
lité, encaissements. Sérieuses 
références. E. Bastide, poste 
restante Bia-rritz. 

On demando femme habitant 
quartier Magenta pour porter 
journaux et faire courses, ma-
tin et soir. S'adr. magasin «Pe-
tite Gironde», 42, r. Pal.-Justice. 

Ménage gérant actuellement gd 
hôtel à Bordx dem. direct, si-
milaire. Ecr. Cousin, bur. jnal. 

A rente pr le revenu, maisons 
La Bastide, 53 ans. Adr. Jnal. 

RiPEAUK TOLE 0HPULÊS 
VOLE1S PhHHIENNES FEH 

RIDE A VX LA MES BUIS 
Monte-Charr/es Monle-f'lat* 

PLANS ET DEVIS Sl'R DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEMSEftG 

il ft ét rus des -taMIArea 

lours de Cou, i.oan ci Ktolea 
Marabout et lutruebe 

Assortiment et bon marché 

MEHUERIE MODELE 
121 Cours d'Aisace-Lorraine 121 

F a« bon. prendr. pensionnai™" s» 
oh. Lesage, 16, r. des 3-Conils. 

Camion L.-Panhard t6 HP, 1,000 
k., à vend. 7, r. Cambon, Bx. 

O ccasion. CHEVAUX & vendre, 
petit prix. Adresse bur. jnaL 

M énage vigneron demde. Gros 
gages. Amlel, Quinsao (Gir.). 

Occas. Voiture enfant à vendre 
80, rue Mouneyra, magasin." 

j oli POELE a vendre, émaillé pharmacie dem. garçon 13 à 14 
jtfinxa SaJaman.dre, Adr, b. il, ! r ans. M, .rue Jean-tordue.*, Ex. 

Etude de M» ARNAUD, huissier, 
12, rue des Remparts, Bordeaux. 

VENTE VOLONTAIRE 
Le dimanche dix décembre mil 

neuf cent seize, à une heure de 
l'après-midi, sur une propriété 
sise au Bouscat, chemin des Mar-
ronniers, no 17, près le boulevard 
Godard il sera procédé par le 
ministère de M» Arnaud, huissier 
à Bordeaux, à ta vente volon-
taire aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enchéris-
seur, de : 

Un troupeau de vaches laitiè-
res et génisses, trois chevaux 
hors d'âge, deux harnnis, trois 
voitures de laitier, un tombe-
reau. 

Enlèvement immédiat. 
Au comptant et 5 % en sus. 

Pour insertion: 
Signé: J. ARNAUD, suppléant. 

nFPflTde Daln 91 08 Pâtisse-
UL.ru I rie à céder. Bénéfice & 
et 6 fr par jour. - Prix 400 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PHARMAcie à Tendre ou à 
i if» itiS.'ifi louer, près Marman-
de. Allaires 16,000 f. par an. Prix 
de vente 10,000 f., maison compi'M. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

RPQTAIIrant ^ céder à l'essai. 
I.O i rsU Recettes 250 et 300 fr. 

Fortune assurée. Prix 12,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Maison G. Mt niez 
225. rue Sainte-Catherine 

Oies, canards gras, beurre, œufs. 
Gros et Détail 

I A VENDRE: 5 U' 

ifPinCrie et dépôt de lait à ce-
umui. der sur grand cours. 
Prix 1,300 fr. Logera' de 6 pièces. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

GRATIS j'envoie la liste des 
- commerces ù céder, 

Immeubles à vendre ou n louer 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois" 

DÉ^S Ep,i,ceri?n
 à, céder- Re-WeaVEU^ette 159 fr. par Jour 

garantis. Prix 1,500 f., moi lié val 
Progrès, impasse S'o-Catherine, z. 

VIÎ1S 1914^»5on. 'AairM 
, 5 tx Néac-Pomerol, 820 fr. logé pour Bordeaux r,miii ? tMt 

ljEo. Max. b. P.* Gironde. Lttn.uAa 1 ̂ l^^J^I^^ 

VENTE RENVOYÉE 
La vente qui devait avoir lieu 

le3 5 et 8 décembre 1916, salle de 
la Bourse, h l.ibourne, est remise a une date qui sera ultérieure-
ment fixée. 

M MAHFN Commissalre-pri . ItmUE.il seur, LIBOURNE 

C OMMANDITAIRE dem« pour 
extension usine munitions de 

guerre. Ecr. Barpin, Ag. Havas. 

(Il] DEMANDE rails Vignolles, 
W" 20 ou 22 le»» d'occasion. Ecri-
re: INDUSTRIE, Havas, Bordx. 

S ELLIER GARNISSEUR dermsjj» 
dé 31, rue Maleret, Bordesux. 

ON DEM. petit menuisier-ébé-
niste, 35, rue de Belfort, Bx, 

—, j Beau billard & v., 1Î4, r. Naujao. 

A V ?LïheY,aux a«elés, vîtes et " titres doux. Adr. .Journal. 

9 PETITS BELGES dem. mar-
*• /aines. Ecr. j. Haine et F. Mon-
toisy, B. 212, armée belge. 

Il y 250m» voliges bouvetées, 28 
" * * Portes pleines de 2m sur i. 
S adr. 16, rue de Landiras, Bx. 

paporal aux™ cl. 1912, Amiens, 
"dem. permutant Intérieur. Ec 
Kieffer, 10, rue Servandoni, Bx. 

C HAUFFAGE. On demande un 
gros poêle ou autres appareils 

pour grands ateliers. Faire of-
fres & VIVES, Ag. Havas, Bdx. 

O UVRIER PATISSIER demandé 
mais.Teulières,35,r.Notre-Dame 

F EMMES demandées pour clouer 
des caisses. Usine PINÇON, 

rue Benauge, 225, Bordx-Bastide. 

AU DEMANDE ouvrières tailleu-\ln ses, 1, rue de la Merci, Bx. 

P etita tours a vendre, 12, r. Jean< 
Paul Alaux, 32, La Bastidei 

B rlqueurs dd« oha-ntler r, Savo-
rlo-et-Dijon, Bordx-Bastide. 

CHEF EXPEDITIONS, connais» 
sant octroi, régie, demandé pal 

importante maison. Ecr. av. réfé» 
rences Radios, Ag. Havas, Bdx. 

BOITES VIDES. On demandé! 
bons mécaniciens. Ecrire à 

MANET, Agence Havas, Bordx. 

J achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res t» genr. DUC, 46, r. Langlois. 

TAILLEUR p. dames, gdo maison, 
Il exée itérait coutumes grand ca-
chet prix réduits. Réparations. 
S'adresser ou écrire M. Gaudois, 
15, rue du Chateau-d'Eau, Bdx. 

I DEM. une laveuse au Ham-
I mainA r»,n n As. ALcV^Carlea, P IANOS bon marché. Accords, 

KAuur. Il au al v. t. tv .Hiitrsud»v 

>erdu chaînette or av. breloque, 
13. Rapporter 83, rue Arago. 

PERDU dimanche parcs Tivoli t 
St-An-dré chaîne or, 3 méd, cr* 

araignée et cœur. Init Mil Bb. 
Rap. 62, cha Eysines. Forte reo. 

PERDU dimanche, sur route na-
tionale entre Sto-Foy-la-Grandj 

et Port-Ste-Foy, sac argent, petit* 
bourse argent attachée S*: chat, 
ne Rapporter mairie de St^foy. 
a-Grande ou chez M. ÇamesquL 

rue Sainte-Catherine, à BF.Itbly 
BAC .tDjardosne). .lionne récoiaA 

C 


